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L’AMOUR QU’ON NOUS PORTE
EST-IL AUSSI DESINTERESSE QUE CERTAINS LE CROIENT? 

LES CAPITALISTES AMERICAINS ET LA FORET 
CANADIENNE.— LE ROIS DE PULPE DANS 

25 ANS.— INDUSTRIES NOUVELLES.

Les bavards ont la bouche pleine du développement industriel 
de notre pays.

Les établissements Duke-Price dans le pays saguenayen. 
les projets grandioses de In International Paper Co., dans la région 
Ottawa-Hull; les pulpcries et fabriques de papier projetées, dans 
le nord ontarien, par le New-York Times; les nouvelles exploita­
tions forestières de Pile d’Anticosti et des provinces maritimes; 
autant de raisons de se réjouir.

On aura remarqué, non sans inquiétude, que la plupart des 
industries nouvelles s’établissent aux dépens de la foret. Nous 
avons d’autres importantes ressources naturelles: énergie électri­
que en surabondance, amiante, nickel, mines d’or, de cuivre et d’ar­
gent. La forêt seule offre de l’intérêt. Les capitaux américains 
nous sont envoyés sans compter, mais toujours, ou presque toujours, 
ils serviront dans la forêt.

Cela n’est pas l’effet du hasard.
A la conférence impériale de ce tic année, il fut question, lon­

guement, de l’industrie forestière dans l’Empire britannique cl Icn 
différents pays du monde. On craint, dès à présent, que les pays 
producteurs de bois voient s’épuiser leurs réserves. D’aucuns re­
doutent, d’ici vingt-cinq ou trente ans, une disette de bois de pulpe. 
Des chiffres sont ensuite donnés. Aux Etats-Unis, par exemple, le 
territoire forestier compte à peine *163.000.000 d’acres, dont 137.000.­
000 seulement en forêt vierge. On nettoie chaque année, de celle 
forêt vierge, quelque 5.500.000 âcres. A ce compte, dans vingt-cinq 
ans, il faudrait avoir, prête pour la coupe, une seconde végétation.

C’est ici qu’il convient d’examiner le rôle, à l’endroit du Cana­
da, des capitalistes américains. Comme nous l’avons dit. ils ne 
voient, des leur arrivée chez nous, que la forêt canadienne et les 
possibilités industrielles de la foret canadienne.

A cela, il y a évidemment une raison.
M. Thomas Poulin, à 1 "Action catholique. l’indiquait l’autre 

jour. Citant les chiffres que nous donnons plus haut, il ajoutait, 
avec sa lucidité habituelle: “Si telle est réellement la situation, il 
est facile de comprendre pourquoi les capitaux envahissent nos 
territoires, au lieu de se développer chez eux. Il y a la, au fond, 
une question d’économie de la foret américaine, et pas du tout, 
comme on vient nous le chanter, d’amour pour notre pays, ou de 
désir de venir nous aider. Si ces capitaux allaient s’attaquer plin. 
à la foret américaine ,ce ne sérail plus la richesse qu’ils créeraient, 
mais la ruine.”

Voilà qui nous éclaire d’un nouveau jour, en ce qui concerne 
l’exportation, chez nous, du capital américain.

Pour ce qui est de la forêt canadienne, il s’en faut qu’elle possè­
de toutes les richesses qu’on lui prête. Elle fut riche un jour, mais 
elle a, elle aussi, subi d’épuisantes saignées. Toujours d’après le 
comité des forêts, de la conférence impériale, notre pays n’aurait 
plus, de nas jours, que 27 pour cent de sa forêt primitive. Le comi­
té croit même que nos ressources en bois mou, ou bois de pulpe, 
n’en ont plus que pour un quart de siècle.

Comme l’écrit M. Poulin, le comité n’a pas fait scs rapports à 
la légère. Il a étudié le sujet qui lui avait été confié, il a compilé 
des chiffres et demandé partout îles renseignements. Puis il a tiré
ses conclusions. „

L’une d’entre elles, que nous faisons nôtre, c’est que le Canada
devra se montrer plus que circonspect dans ses entreprises de déve­
loppement forestier. “..Que ferions-nous, demande M. Poulin, de 
toutes ces villes créées autour d’une usine, si, dans un certain nom­
bre d’années, ces usines devaient devenir silencieuses? Les chemi­
nées de prospérité ne risqueraient-elles pas de devenir des phares 
<le misère °”

Harrv BERNARD

Code de morale
Il convient ordinairement, 

après une série ordonnée de plu­
sieurs sujets traités dans un mê­
me ordre d’idées, de revoir, en 
une courte synthèse, les pensées 
principales qui nous donnent ce 
qu’on appelle “l’idée claire” sur 
une question quelconque. Je ré­
sume donc les remarques de mes 
précédents entretiens sous forme 
de maximes, qui. souvent répé­
tées se retrouveront dans nos es­
prits quand besoin en sera.

1. — La morale est la règle de 
nos moeurs, la science pratique 
de la vie.

2. — Elle nous fait connaître le 
bien et le mal et nous enseigne 
nos devoirs.

3. — Nous avons des devoirs à 
remplir parle que nous sommes 
des créatures raisonnables.

1.— Le devoir, c’est la corres­
pondance de chacun à sa fin: 
c'est l’obligation que se reconnaît 
à lui-même un être intelligent et 
libre.

5. — La fin d’un être, c’est ce à 
quoi cet être est destiné.

6. — L’homme est libre, parce 
que Dieu lui a donné la liberté; 
il n’est pas indépendant puisqu’il 
a un Créateur.

7. — Il faut étudier la morale et 
en suivre les principes si on veut 
marcher droit dans la vie.

8. — Celui qui vit sans principes 
de morale se nuit à lui-même, 
porte préjudice aux autres, cause 
des bouleversements dans la so­
ciété.

j 9. - Tous les peuples ont eu 
! des règles de conduite.

10. -- C’est en formant la cons­
‘ cicnce des enfants qu’on prépare

les hommes de devoir et qu’on as­
sure l’avenir de son pays.

11. — Chacun doit étudier les 
devoirs de la position qu’il occu­
pe.

12. — Nous dépendons tous en 
ce monde les uns des autres: il 
n’y a donc pas de morale indé­
pendante.

13. — Dans les temps troublés, il 
est souvent plus difficile de con­
naître son devoir que de le faire.

M.— La morale a une hase im­
muable parce qu’elle repose sur 
une réalité: notre qualité d’êtres 
raisonnables.

15. — Nous ne pouvons modifier 
à notre grc les lois de la morale 
parce que nous ne pouvons pas 
changer notre nature.

16. — Le bien, c’est ce qui est 
dans l’ordre: le mal, ce qui sort 
de l’ordre.

17. — La morale naturelle est 
bonne, mais insuffisante.

18. — L’Evangile est le plus
beau et le plus parfait code de 
morale imaginable: si tout le
monde suivait la loi évangélique, 
la paix régnerait sur la terre.

Etant résumées de cette façon 
les idées développées dans nos 
précédents articles, nous pour­
rons aborder, dès la semaine pro­
chaine, l’étude des facultés mo­
rales. Nous apprendrons à con­
naître le sens moral et la cons­
cience, la formation de cette cons­
cience et la grande question du j 
devoir.

Prof. J.-E. Paquin.

En marge des

événements

Du nouveau -
Dans la presse hebdomadaire 

de notre province, il y a de nou­
veau. Le Clairon, de Saint-Hya­
cinthe, n’avait pas l’habitude des 
articles signés.. 11 a fait scs dé­
buts dans ce sens et nous 
apporte, depuis deux semaines, 
des opinions dont quelqu’un, 
en l'occurrence M. Bouchard lui- 
même, veuille accepter la res­
ponsabilité. L’exemple du Clai­
ron fui suivi. L'Avenir tin Nord. 
de Saint-Jérôme, organe d’un au­
tre député, M. Jules-Edouard Pré­
vost, publie aussi, de son côté, 
des articles que signe son direc­
teur et propriétaire. Est-ce que, 
vraiment, la presse hebdomadai­
re' québécoise entre dans une nou­
velle phase? Ce ne serait pas 
mal. Ce sera seulement gênant 
pour toutes ces feuilles que rédi­
gent crânement, d’un bout à l’an­
tre de l’année, les ciseaux et le 
pot à colle. A moins que leurs di­
recteurs en titre y signent, com­
me cela s’est vu. les articles qu’ils 
rhippcronl aux confrères.

“La Sentinelle"
Nos félicitations à la Sentinel­

le. la vaillante feuille hebdoma­
daire de Woonsocket, R.I., qui 
atteint son deuxième anniversai­
re. Très combattive. d’un coura­
ge qui va jusqu’à la témérité, la 
Sentinelle s’est fait une belle et 
rapide réputation, parmi le grand 
nombre de journaux endormis et 
endormeurs, publiés en langue 
française, de la Nouvelle-Angle­
terre. Sous la direction de M. El- 
phègc-J. Daignault. avocat, elle 
s’est donné pour mission de dé­
fendre, chez les Franco-Améri­
cains, tout ce cpii, à un titre quel­
conque, est national. Elle, est fa­
rouchement attaquée, détestée, 
calomniée et vilipendée. Elle a le 
sort de qui sert la vérité. Mais 
son action est efficace, sa néces­
sité reconnue, et son influence se 
mesure aux haines qu’elle a dé­
chaînées. On lui demanderait 
peut-être, en quelques occasions, 
et pour sa propre sécurité, cer­
taines mesures élémentaires de 
prudence. Question de tactique. 
Elle accomplit, dans l’ensemble, 
line salutaire besogne, et elle est 
déterminée à tenir bon. Qu’elle 
reste rivante, éveilleuse d’âmes, 
révélatrice d’énergies.

Une pièce honnête
Grand émoi à Paris. Parmi le 

faisandnge qu’offre cette année, 
comme à l’ordinaire, la saison 
théâtrale, on a fait cette décou­
verte: une pièce honnête. Les
journalistes, feuilletonnistes. é- 
choticrs de tous genres, ont aus­
sitôt clamé la bonne nouvelle. Le 
fait, rare, méritait d’être noté 
Les agences de nouvelles l’appri­
rent aux habitants des antipodes. 
L’auteur de la pièce, Lucien Des 
caves, s’est fait tout de suite la 
réputation d’un héros. 11 y a si 
longtemps qu’on n’était plus ha­
bitué à l'honnêteté! Etrange épo­
que, tout de même, ou la-vertu, 
la décence, la propreté, sont ar­
ticles rares et attirent l’attention 
des populations.

Le blé
La récolte de blé, cette année, 

aura été un peu moins bonne 
qu’en 1925. Cela, dans la plupart 
des pays producteurs. Au Cana­
da, les dernières évaluations fi­
rent la moisson à 405,811.000 
boisseaux, comparativement à 
•111.375.700, l’antléc dernière. D’a­
près l’Institut international d'a­
griculture, “la production du blé, 
dans trente-deux pays de l’hémis­
phère boréal, serait d’environ 
3.202 millions de boisseaux, con­
tre 3.251 millions en 1925.’’ Dans 
tous les pays d’Europe, exception 
faite de la Roumanie, le rende­
ment est inférieur à celui de l’an 
dernier. Pour vingt-et-un d’entre 
eux qui ont fait rapport, “la pro­
duction globale est de 1.256 mil­
lions de boisseaux, à rapprocher 
de 1.380 millions l’an dernier."

H.B.

DANS LE PASSE
SAINT-HUGUES

Ali! voici que je découvre à St- 
llugues un registre supplémentai­
re présenté par M. Henri Liboire 
Gimuard curé de St-lliigues et 
desservant de St-Simon, coté et 
paraphé à Montréal le 25 septem­
bre 1832 pour servir à l’enregis­
trement (les baptêmes, muriqoes 
et sépultures qui se ferons(fflHrk 
cette dernière paroisse en octo- | 
bre, novembre et décembre de 
l’année courante. Le premier ac­
te inscrit à ce registre est daté du 
5 octobre 1832 et il rappelle la 
naissance de Simon .Invite, fils 
d’Antoine Fleury et de Margueri­
te Gagnon. 1*11 is le 29 octobre M. 
Girouard dut bénir dans l’église 
de St-Simon l’union de JBte Du- 
chesnenu et de Marguerite Min- 
gu t avec Marie Laflcur fille mi­
neure de Pierre Laflcur, absent 
du pays et de Marie Payant. Par­
mi les assistants je remarque le 
notaire Charles Bazin.

Le 5 février 1833 Pierre Le­
moine de Marlignv accepta l’hon­
neur d’être le parrain de Zéphirin 
Plourdc en compagnie de Mlle 
Zoc Lemoine de Marlignv.

Et le sieur Alexis Delphos fut 
dans les honneurs chez son beau- 
frère seigneur de Sl-IIugues avec 
Mlle («luire Lagorcc représentée 
par M. A. Archambault au baptê­
me de Jacques Adelstan né le 12 
avril 1833.

Le 19 janvier 1835 M. Ls.-B. 
Brien curé de St-Hugucs baptisa 
Jean-Baptiste né la veille d’An­
toine Denis cultivateur et d’Ar- 
rhange Ledoux, parrain Michel 
Languirant, marraine Julie Le­
doux. Cet enfant sera plutôt con­
nu sous le nom de Yéronncnu. Il 
fera scs études classiques et théo­
logiques à St-Hyacinthe. Il sera 
ordonné le 11 août 1859. Il sera 
temporairement vicaire à Milton 
et deviendra curé de St-Valérien 
à l’automne de 1860. Sous son ad­
ministration l’église paroissiale 
sera transférée du VII au IX rang 
de Shefford, ce qui ne se fera pas 
sans soulever des colères absolu­
ment mauvaises conseillères et 
fort peu légitimes. Il sera promu
à Farnham en 1868 et il v fera

%

immensément de bien au point 
de vue spirituel, intellectuel et 
même temporel en terminant l’in­
térieur de l’église, en fondant un 
couvent, un collège commercial 
puis un hôpital en grande partie 
de ses deniers. Nul n’a fait au­
tant pour cette localité. Passé à 
St-Jean-Baptiste en juillet 1881, il 
restaurera l’église du lieu, il bâti­
ra un couvent et il mourra le 11 
juillet 1897. Ce fut un homme ex­
cess i vc me n t c n tre pre n a n t. un 
homme d’action animé des meil­
leurs intentions lors même que 
sou oeuvre aurait suscité quel­
ques critiques.

Julie Mclvina Lemoine de Mar- 
tignv fut portée â l’église pour le 
baptême le 19 juin 1835 par Jac­
ques Lemoine de Marlignv et par 
Suzanne Perreault.

M. Brien curé de St-Simon des­
servit St-Hlignes une année seu­
lement. Le 26 septembre 1836 
messirc Etienne Birs y était arri­
vé avec le titre de curé pour y ré­
sider.

Je mentionnerai le nom d’Ems- 
trong William, époux de Marie 
Larocque non pas tant pour sa 
nationalité que pour son grand 
âge. Trépassé â 98 ans il fut en­
terré le 6 mai 1837. Marie Corné- 
lie Lemoine de Marlignv fut bap­
tisée le 2 juillet 1837.

Sont dignes de mention non 
uniquement ceux qui ont un ti­
tre seigneurial et des armoiries 
mais beaucoup aussi de ceux qui 
sont de l’ordre moyen. Aussitôt 
après Marie Cornélie, fut appor­
té â l’église Antoine fils d’Antoi­
ne. Fa fard et de Christine Morel. 
Nous avons déjà cité le nom de 
Timothée Brodeur notaire époux 
de Ironise Sénécal et nous disons 
ici que leur fille Marie Emilie 
Valérie fut baptisée le 21 février 
1838. Malgré l'humilité de sa con­
dition mérite line mention hono­
rable. Philnmène née le 2 avril 
1838 d’Antoine Denis Véronneaii 
et d’Archange Ledoux: elle a lais­
sé un excellent souvenir à tous 
ceux qui la connurent; j’en ap­
pelle au témoignage de tous ceux 
qui passèrent autrefois par les

presbytères de St-Valérien, de 
Farnham et de St-Jean-Baptiste.

Le 6 mai M. Ic curé Birs. à ce 
autorisé par Mgr Jean Jacqdcs 
Lartigue évêque de Montréal, re­
cevait l’abjuration d’Emmanuel 
Gebile et il l’admettait à la pro­
fession de foi catholique, aposto­
lique, romaine pardevant le no­
taire Timothée Brodeur et le Dr 
JBte Desrosiers.

Le 7 octobre 1810 fut baptisé 
Pierre né la veille d’Antoine Fa- 
fard cultivateur et de Christine 
Morel. Parrain Charles Fafnrd 
cultivateur et marraine Marie 
Kloïse Bibeau. A 17 ans Pierre 
Fafard vint au collège de Saint- 
Hyacinthe. Après scs études clas­
siques il étudia le notariat tt lors- 
su’iI fut admis à la pratique de 
sa profession il se fixa d’abord â 
Ste-Hélène de Bagot et c’est de là 
que pas avant le 19 janvier 1875 
il ira à la Baie du Febvrc se cher­
cher une compagne dans la per­
sonne de Marie Adeline Gouin. 11 
transportera ensuite ses pénates 
à Upton. Au moment où nous 
écrivions ce qui précède il arri­
vait à 81 ans encore plein de vie 
et demeurant â Montréal. Il est 
mort depuis. Nous allongerons 
cette notice quand il nous sera 
donné de prendre connaissance 
de son greffe.

C’est M. Birs également qui fil 
un chrétien de Raphaël né le 27 
octobre 18lz de Louis Fontaine 
cultivateur, et d’Eudoec Gaudrv- 
Bourbonnière; Prudent Gendron 
et Cécile ( Ve n est répondant et cau­
tionnant pour le néophyte. Ra­
phaël Fontaine viendra au collè­
ge de Saint-Hyacinthe en 1852. 
juste à temps pour connaître le 
collège primitif, quitte à faire son 
entrée dans la maison neuve l’an­
née suivante. Son cours terminé 
le jeune homme étudia le droit à
Saint-llvacinthe où il se fixa %

après son admission au barreau. 
Nommé juge à la Cour supérieu­
re dans un âge passablement a- 
vnncé il dut se transporter â So- 
rel où il mourut après avoir occu­
pé le banc durant lin laps de 
temps relativement court. Mme 
Fontaine revint â St-Hvacinthe 
où elle survécut jusqu’à l’an pas­
sé. Ici elle avait vu le jour, d’ici 
après une existence de 80 ans elle 
partit pour la patrie véritable.

Dans les derniers jours d’octo­
bre 1810 M. Rirs était décharge 
de la desserte de St-Hiigues qui 
était confié à M. Louis Misaël Ar­
chambault né à St-Antoine le M 
juillet 1812, ordonné le 15 janvier 
1837 et depuis vicaire à St-Jean- 
Baptiste puis à St-Jacques de l’A- 
cliigan. M. Archambault prenait 
possession d’une cure qu’il gar­
dera 10 ans. Il y signa son premier 
acte le I novembre 1810.

Le 31 janvier 1811 il baptisa 
Charles Prime I^e moine de Mar- 
tignv qui fit moins de bruit que 
Louis Timothée né le 8 juin 1812. 
du notaire Timothée Brodeur et 
de Louise Sénécal. Ce dernier fut 
un fervent de l’agriculture par 
scs paroles et par scs exemples 
il donna d’utiles leçons à scs con­
citoyens. Honneur à lui.

Le 12 février 1813 Edouard I.e- 
monie de Marlignv eut pour par­
rain son frère lingues fils et pour 
marraine Marie Zoë Lemoine de 
Martigny. Mclvina Jacqueline fut 
baptisée b* 8 juillet 1811 et le 3 
février 1815 son père Hugues Le­
moine de Martigny, seigneur de 
la paroisse à ‘ “ * il avait don­
né son nom était inhumé par mes 
sire Etienne Birs ancien curé et 
professeur au Séminaire de Saint 
Hyacinthe dans la nef de l’église 
paroissiale de St-Hugucs. Il était 
décédé la surveille à l’âge de 51 
ans. JBte Desrosiers, médecin du 
lieu, Timothée Brodeur notaire. 
Philippe Gendron, Ls M. Archam­
bault curé signèrent l’acte avec 
M. Birs officiant nu service. J’ap­
prendrai plus tard que pour être 
propriétaire d’une belle seigneu­
rie ce M. de Martigny n’en était 
pas moins pauvre à l’heure de son 
décès.

Au printemps de 1817 la mort 
fit une razzia et une large trouée 
dans la famille de Jacques Pas­
cal Gendron en enlevant â une 
veuve éplorée le chef de la famil­
le plus deux enfants en bas âge.

Le 11 juillet le Dr JBte Desro­
siers et sa dame Josephte Emé- 
raude C.ratier firent baptiser leur 
JBte Alphonse qui eut pour par­
rain M. le curé Archambault ac­

compagné de Marie Josephte 
Cartier.

Quatre jours après chez le sieur 
Antoine Denis Yéronncnu nais­
sait une fille nommée Marie qui* 
le Seigneur appelait au célibat â 
la vie contemplative tout en res­
tant au milieu du monde. Pour 
être grande priante il n’est pas 
absolument nécessaire de s’enfer­
mer dans un cloître. Fort nota­
ble fut la partie de son existenrr 
passée dans l’église et consacrée 
à des colloques pieux avec le 
bien-nimé du tabernacle ou aux 
supplications ferventes et inter­
minables adressés à la mère du 
ciel puis aux autres saints. L’on 
s’attendait â la trouver morte 
dans l'église: elle alla rendre
son dernier soupir à l’endroit 
précis où son frère mourut subi 
lement le 11 juillet 1897. Avait- 
elle voulu remplacer Marie Fro­
ment fille de St-llugues qui mou­
lut à 98 ans et qui fut inhumée 
en cette paroisse le I juillet 1818*' 

Louis Arthur Lemoine de Mar­
tigny mort à 20 ans et 6 mois fut 
déposé en terre le 16 avril 1850 
et parmi ceux qui assistèrent à 
ses funérailles je remarque la si 
gnaturc de David Sliaw Rame- 
zay, anglais protestant de nais 
sauce mais déjà catholique de 
coeur ('t dès celte époque peut- 
être touché de la grâce qui ramè­
nera â l’Eglise, une. sainte, ca­
tholique, apostolique, romaine', la 
seule «| il i vienne directement de 
Jésus-Christ et par conséquent la 
seuV véritable, puis en fera mê­
me un prêtre de Jésus-Christ, 
(’.’est ce dernier qui avait fait (’ac­
quisition de la seigneurie délais­
sée par le sieur de Martigny.

Le I mai suivant fut enterré le 
corps de Hyacinthe Murdock 
Stuart autrefois commerçant et 
bien assurément vieux garçon 
puisqu'il avait attein' les 99 ans. 
Le célibat ne tue dune pas, té­
moins Marie Froment ('t H.M. 
Stuart.

Dans les premiers jours de jan­
vier 1851 les paroissiens de Saint- 
Hugues firent la connaissance de 
M. l’abbé Clément Alfred Loraii- 
ger né â Yamaehiche le 28 mai 
1826. ordonné par Mgr Bourget 
le 21 décembre 1850 et tout récem 
ment arrivé â St-llugues comme 
vicaire de M. Archambault. Il 
faut dire ici qu'en 1851 la cure de 
St-Hugues enregistra 161 naissan­
ces et baptêmes. 36 sépultures et 
20 mariages, puis en 1852, 163 
baptêmes. 55 sépultures et 16 ma­
riages.

Jetons un regard prophétique 
sur un bébé porté au baptême le 
1 mars 1851. En cejour M. le vi­
caire C.A. Loranger arrivait: Par 
nous prêtre soussigné, a été bap­
tisée Marie Julie née la veille du 
légitime mariage de Timothée 
Brodeur, notaire et de Louise Sé­
nécal de cette paroisse. Parrain 
Timothée Brodeur fils, marraine 
Marie Louise E. Brodeur qui. 
ainsi que le père, ont signé avec 
nous. Ses études faites au cou­
vent de sa paroisse Marie I. entra 
chez ics soeurs de la Présentation 
oil on lui donna le nom de Sr 
Marie des Saints Anges. Elle fut 
longtemps directrice au couvent 
de Granby où de concert avec M. 
le curé Gill, elle contribua large­
ment à l’agrandissement de celte 
maison d’éducation. Elle parvint 
au supériora! de sa communauté 
au Canada. Elle s’éteignit l’an 
passé cl son corps repose dans le 
cimetière de sa communauté au 
milieu de soeurs nombreuses, qui 
l’avaient précédée et où d’autres 
sont allées la rejoindre.

Fut instituteur à St-Hugucs à 
cette époque Joseph Cyrille Da­
vid. époux de Domithildo Kaigle. 
nous le redit l’acte de baptême 

‘ de Pantalcon Maximilien en da­
te du 3 janvier 1852.

Voici que j’aperçois des actes 
par l’abbé Ferréol Tremblay. Il 
avait vu le jour en 1827 cl il était 
le fils d’Augustin Tremblay et 
d’Agnès Tremblay. Fl avait été 
ordonné â St-Hugucs le 9 janvier 
1853 et durant une vingtaine de 
mois il fut vicaire â St-Hugues 
avant sa nomination à la cure de 
Notre-Dame de Ronseeours de 
Slukeley avec desserte de Rochel­
le et de Valcourl. Nous avons dé­
jà mentionné sa sépulture dans 
nos notes sur St-Hyacinthe où il 
était revenu mourir dans sa tren­
te-cinquième année.

G.P.A.
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Dames

Buckley's*9 Protège 
la Gorge

Un« pptit* #on<é* malin et soir •oui»#* de l'enrouement et de |* sensibilité et prutè#* contre de* malaise* plus grave». "BuckleyV* voua garantit, à peu de frai», de* Korgea naine* pour tou» le» merw brea de la famille. Action ioaraé- «liât**—•uulairrment poaitif.
W. K. Horkley, Limited.142 Mataal St.. Torente 2

Buckleys
Agit comme Véclair— F523 

Une feule gorgée le prouve

: -o-:

l'n fjraiii de charité suffil pour 
calmer bien des inquiétudes el 
assoupir bien des différends.

Saint Vincent de Paul.

MAISON DU PASSE
Bienheureux qui possède* encore l'humble maison 
Construite par raient, en bonne pierre grise.
Dans les arbres, au bord de l'eau, près de l'église 
Oui contente à la fois son coeur et sa raison.

Heureux qui de son seuil voit passer la saison 
Qui s'assied oii sa mere autrefois s’est assise.
Qui dort dans le vieux lit de son père, à sa guise. 
Qui garde la coutume et l'ancienne façon.

Sous le toit paternel le souvenir habite.
L’âme des parents morts dans les chambres palpite. 
Des générations \ viennent s'émouvoir;

Le cortège infini «tes ancêtres défile 
Kn silence de pièce en pièce chaque soir.

Il n'est point de passé dans les maisons de ville.
Albert LOZKAL.

Kl quand, d’abord timide, puis 
exaspéré. le paysan tendait un 
poing impuissant, la voilure était 
déjà loin. .

Furoncles
"Mon petit neveu de huit ans 

Kl puis, dire .Mathieu, allez ! souffrait bien souvent de furoii-

C’était...
(L'était un joli petit coin, plein

de soleil et d'ombre, de pittorcs- | ,||,tq |t. premier n'était qu’un doux 
«pie et de souvenirs.

Dès qu’on y arrivait, on respi-

penser beaucoup d'argent dans le 
pays.

Hesultat immédiat : les prix fi- I gaine du costume traditionnel, 
renl un second l>ond, auprès du- bourlingua mainte liant dans le ri-

doiic à Paris faire un procès à la 
Société d'assurances qui couvre 
de son palladium le tout puissant 
propriétaire îles Magasins Hen­
nis \ .

• • •

Atteint dans sa terre, dans sa 
tranquillité, h* paysan lut alleint 
bien vile dans son sang el dans 
sa foi.

Les robustes lilies du pays, res­
tées fidèles à l’Kglise. à la terre 
el à l'océan depuis les siècles des 
siècles, commencèrent à écouter 
les beaux messieurs de Paris et à 
copier les dames.

Klles quittèrent leurs coiffes 
jolies.

Klles coupèrent leurs cheveux. 
Leur corps, habitué à la noble

murmure.
Les pauvres hères d'artistes, é-

deau d'andrinople devenu le sae 
où se mettent ces dames.

Lu certain nombre de ces jeil-
1 ait tout le parfum du passé, coin- pouvantes, plièrent bagage en vi- m.s fjj|c.s |)jus évoluées, ont déjà
me en certains matins sur la lan­
de, on respire tout l’océan.

lesse. . plaqué papa et maman vraiment 
Songez doncf. . Les oeufs, jadis I pas assez la page”, et sont parties

•• I • a « ih I . . . * .

des sur le corps,” écrit Mme (’.la­
ra Hofmann de (lottagc (irove 
Oregon. "Après un court traite­
ment de Novoro du Dr. Pierre ce 

'in.il disparut sans laisser aucune 
trace.” Les impuretés qui sont 
cause de celle condition sont éli­
minées par les intestins et les 
voies urinaires à l’aide de cette 
médecine végétale éprouvée par 
le temps. Kl le est vendue directe­
ment mais pas dans le commerce 
de droguerie. Ecrire au Dr. Peter 
Kalirney & Sons Ko., 2501 Wa­
shington IJIvd., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

------------- : -o-:-------------

Institutrices
ALMANACH 1927

Ix*s habitants y étaient simples un sou pièce, se vendaient 10 pour Paris où. comme chacun
et bienveillants. On dormait les francs la douzaine..; la sole grim
portes ouvertes.

De beaux calvaires de granit
pa à 12 francs al livre; la sardi­
ne. l'an dernier 2 sous pièce, al-

s'élevaient à l’entrée du tous les | UiRiiirenl .’1 franc* la douzaine.
Kt quand il y en avait trop, les 

mercantis persuadaient aux ma-
hameaux affirmant la foi des ha­
bitants, et quund ou achetait quel .... ...
que chose on se faisait répéter le Mns c^‘ basculer le surplus a la 
prix tellement il paraissait bas. nier pour ne pas faire baisser lesprix

• • *

Dans les vieilles auberges et 
elles étaient toutes vieilles, on 
mangeait des choses simples, 
mais savoureusement préparées, 
des truites au bleu, des omelettes 
baveuses et dorées, des pot-au- 
feu parfumés, des matelottcs d’an 
guillc exquises et des soupes i\ 
l’oignon qui faisaient pointer les 
oreilles des plus amorphes.

Le tout arrosé d’un petit vin 
gris!..

Seuls, quelques artistes le con­
naissaient, ce coin survivant a 
tant d’autres.

Kt ils v travaillaient au milieu 
de la solitude et de la beauté.

•Pourvu que cela dure!, s'é­
criaient-ils quelquefois, comme le 
monsieur qui tondrait du cinquiè­
me étage. .

• • •

Hélas!., ici-bas, les belles et 
bonnes choses ne durent guère.

Si tu es heurnu* au /mint de le 
dire... prêtais tpinlef Le mal 
heur est à ta porte. .
Ka femme d’un peintre chanta le 
petit coin de rêve auprès d'une 
amie, laquelle en parla à une au­
tre.., laquelle, etc. Vous voyez 
cela d’ici..? I n courant s'établit

L'année suivante, il augmenta

sait, les alouettes tombent, toute

L'Action Sociale Catholique de 
Québec publie chaque année un 
superbe almanach, véritable al­
bum de choses canadiennes. 100 
pages de texte. Sujets divers, il­
lustrations nombreuses et choi-

eiaux.
Les autres se préparent à sui­

vre. .. .
• • •

prix.
On va vous dresser!. . Vous 

êtes vieux jeu!.. Vous ne con­
naissez pas encore les grands 
moyens pour devenir vite riches!

Les habitanls avaient le souri­
re.

Kt. de même qu'un seul arbre
empêche de voir la forêt, le seul
flamboiement du futur venu d’or
les empêchait de voir toutes les
rançons qui se préparaient.

• • •

Lu Suisse blond et frise descen­
dit un jour d'auto. Il venait pour 
acheter la plus belle forme et la 
transformer en casino.

Bravo!.. s’écrièrent les épi­
ciers nous allons vendre encore 
davantage!, et encore plus cher!

KrreurL . car une société ano­
nyme de Paris fonda aussitôt un 
grand magasin qui ruina d’un 
seul coup à peu près tous les pe­
tits commerçants d’hier.

Kt la danse continua.
Kn trois ans, le village et les 

hameaux tombèrent entre les 
mains d'étrangers au pays, qui se 
formèrent aussitôt en Syndicat 
afin de mettre au trot ce petit 
coin retardataire dans la grande 
directive du progrès.

D’un ton altier, les propriétai-

rôties. dans la bouche des provin-1 sies. portraits, dessins, variétés,
bons mots. Attrayant et intéres­
sant pour tous. Prix: $0.50, par 
poste, $0.00. Aubaine. Sur récep- 
de $1.00 nous adresserons franco 
aux institutrices les années 1927­
20-25. avec un assortiment d'ima­
ges en plus. Adresse:

Le Secrétariat des Oeuvres, 105 
éiir Sainte-Anne, Québec.

KL maintenant, les vieux consi­
dèrent le visage transformé du 
calme et poétique pays reçu de 
leurs aïeux.

Ils cherchent, ce pays el tout 
ce qui en faisait le charme inti- ' 
me. '

Ils ne h* retrouvent plus.
Ils avaient Lancien précieux.
Ils ont maintenant le ludlant 

neuf. . la banale et quelconqm 
petite ville qui ressemble à touh 
les quelconques et banales petili 
villes «|ili ont voulu copier la 
grande ville.

Ou plutôt, ils ne l'ont plus, puis 
que les mailres. aujourd’hui, .-'sel 
ce Suisse blond el frisé. . cri 
Américain., ce fabricant de pel-

•*»
rs

Famille entière pré­
servée des rhumes

La mère cl les enfants doivent 
leur bonne santé â la Méde­

cine du Père Jean.

La raison pour laquelle les mè­
res en particulier tiennent la Mé­
decine du Père Jean en si haute

enitirlonun. Traduise/: l'arrivée 
des touristes modernes.

C.ommc il n’y avait plus de 
place dans les auberges, un nou­
veau riche offrit, du premier 
coup, le quintuple tarif pour lui 
et sa smala.

Les aubergistes pas habitué**
hésitèrent.
Puis ils se dirent: "Après lout, 

pourquoi pas?
Kt ce quintuple tarif commen­

ça à décaler tous les prix.
Kn septembre apparurent des

chasseurs, très excités, «pii firent
une hécatombe des éeurouils sans
défiance el des oiseaux de mer.
(Les oiseaux, sourire el gaieté du
pays, étaient immangeables, mais
un coup de fusil . eh bien' e’esl
un coup de f us i I '. .

• • •

Le danger grave se préeisa 
quand, flairant une proie, s'abat­
tirent vraiment les mercantis.

De tous les points de l'horizon 
apparurent des visages rouges, 
des visages jaunes, des visages 
olive, coupés de nez busqués ou 
aplatis.

Kt, connue ou met du lard à 
l’entrée d'une souricière, ces é­
trangers commencèrent par de­

les el pincettes venu on ne sait J estime est qu'il conserve leurs
enfants en bonne santé. (L'est un 
reconstituant et un fortifiant. Il

d’où..
Kt quelques-uns de ces vieux

1 ancien maire., l’adjoint ont fournit les éléments nutritifs purs 
tout de même comme un remords si nécessaires a l'enrichissement
au coeur de l’avoir, chaque année 
un peu vendu, leur pays, pour 1rs 
trente pièces d'argent..

• • •

. . . ... l'es il autos se plaignaient delàpuis ci* ut I invasion .Imuulatm . . , . . . . *' , .... , ... ......... amèrement des routes de sable. .
Mais pourquoi, ici aller si vi­

te. . murmuraient les paysans. 
Pourquoi votre auto pour ache­
ter votre journal..? Nous les ai­
mons bien nos vieilles routes. . 
<>n y voit le pavasnge tranquille­
ment. .. nos ânes v sont habitués.

Possible!. . . . niais les paysans 
n’existaient plus pour les grands 
propriétaires des hôtels et du ea- h* grande résolution humaine

(L’était un joli petit coin plein 
de soleil et d’ombre, de pittores­
que et de souvenirs.

C’était___
Artistes, amoureux de calme et 

de beauté, n'y allez plus . Il ,•<? 
mort .

Pierre l’KHMI’IK.
. -;-o- :------- -- .

Tablettes

ZUTOO
Sont ni* remède que ile* militer» La* 
D4«ltc5i> pf'-nitfist. el elle» arrêtent .1rs 
■ollie»» «le viUit.v maux de tête.
7.1'TtlU ariêle tout mal *le tête mi 

«le 'JO minutes, ük!. 1m boite 
elle» Imi» '♦ » ni'irt'humN

:-o 1— •
Le sacrifiée est au fond de tou

sino.
Age d’argent. ., âge de fer!
On coupa les arbres vénérables 

des vieilles enveos.
On bituma les chemins mous­

sus.
On fit une avenue de la (lare.
On éclaira à l’électricité.
On bâtit un cinéma, et des pia­

nos mécaniques rugirent dans les 
nouveaux cafés.

Les vieilles demeures tranquil­
les caparaçonnées de mousses j 
d'or, où avaient grandi en belle l 
vigueur des générations sans 
nombre, devinrent absolument 
inhabitables par la poussière et 
la corne impérieuse des autos.

Poules, canards, oies, moutons, 
êtres de bas étage, pas habitués 
nu Progrès, furent journellement 
écrasés.

( dlc-Lnpruiit

du sang, à ta formation des tissus 
et à la restauration de la vitalité 
requise pour combattre les toux, 
les rhumes et surmonter la fai­
blesse physique.

Mme (’.lias. Magnan. 1UL No. I, 
Kga il ville. Ont., est l’une des mil­
liers de mères (pii apprécient tant 
la médecine du Père Jean. Kilo 
dit qu’il Ta préservée avec toute 
sa famille de rhumes dangereux 
«•I qu'ils doivent leur bonne snn- 
lé. "J eue saurais, dit-elle, me 
passer de la médecine du Père 
Jean à la maison.”

(L’est ce que les mères écrivent 
depuis plus de 70 ans sur ce remè­
de de famille â l’ancienne façon. 
II a gagné leur confiance en don­
nant des résultats et les mères 
Navent aussi que la médecine du 
Père Jean est sur pour chacun, 
jeune ou vieux, parce qu’il est 
exempt d’alcool et de drogues 
dangereuses.

4
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A.-P. PETIT
Le mardi, 7 décembre
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CHAPEAUX NOUVEAUX

effets métalliques et soie cordée 
• effets métalliques et satin

soie laHle, dernière nom entité 
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On pénètre à travers la 
délicieuse couverture de 
chocolat "G.B." pour 
atteindre une cerise su­
perbe, baignant dans un 
marasquin à la fine sa­
veur, comme en ont 
seules les vraies cerises 
de France.

Demandes les osrtses au
marasquin de GANONG

CHOCOLATS^,
(tanong s

U
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BEURRE et PLUMES
Nous Achetons en tout temps 

Demandez nos prix-nous les garantissons 
une semaine à l’avance

R Poulin & Compagnie-limitee
riais on t ta bite depuis au- déjà de 60 a>K

36*39 Marché Bonsecours - Montreal J
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Troisième congrès annuel 
de l’Union Catho ique 

des Cultivateurs
(suite)

CHKDIT AGRICOLE:
M. Oscar (îalinonu de St-Nazai- 

n» (*o. de Magot, directeur de l’IJ- 
iiion pour le diocèse de St-Hva- 
cintlie nous présente un rapport 
très élaboré sur le crédit agricole. 
Il commence par définir le crédit 
agricole: c’est une avance d’ar­
gent faite aux cultivateurs, par le 
gouvernements, avec un intérêt 
raisonnable et un remboursement 
à long terme. Les idées ont évo­
lué considérablement depuis que 
l'on a parlé pour la première fois 
de crédit agricole, l’opposition 
était générale au début et dès l’on 
dernier, la commission nommée 
par le gouvernement fédéral a 
présenté un rapport très favora­
ble au crédit agricole, sans doute, 
bien des détails de ce rapport se­
raient discutables, mais le prin­
cipe est reconnu. Lu nécessité du 
crédit agricole est facile à consta­
ter: plusieurs cultivateurs lais­
sent leur terre parce qu’ils ne peu­
vent trouvera emprunter un mon 
tant d’argent souvent peu consi­
dérable; les banques ne prêtent 
pas à long terme, d’ailleurs l’inté­
rêt est tellement élevé qu’il est 
prohibitif; d’autres fois des cul­
tivateurs sont obligés d’empruter 
chez certains hommes qui abu­
sent de leur titre de créanciers 
pour exiger de leurs débiteurs 
bien des choses que leur conscien­
ce réprouve.
COOPERATION:

M. Alexis Beauregard du cercle 
de Ste-llélènc, Go. Magot, empê­
ché par la maladie d’assister au 
congrès, fiit lire son travail sur 
la coopération par Oscar Gati­
neau. Le conférencier dit en ba­
dinant qu’il va parler de la coo­
pération ce qui n’est pas svnoni- 
me de Coopérative Fédérée. La 
coopération est l’union des culti­
vateurs soit pour vendre en com­
mun leurs produits, soit pour 
acheter en commun les princi­
paux objets dont ils ont besoin.
RESOLUTIONS:

A la fin de l’après-midi, les ré­
solutions suivantes furent adop­
tées :

1) Contrôle laitier: TU.C.C. en­
gage* fortement ses membres à 
faire partie d’un cercle de contrô­
le laitier, elle demande au gou­
vernement de charger le moins 
cher possible aux cultivateurs 
afin d’aider à la diffusion de ce 
contrôle.

2) Comptabilité: L’U.C.C. se 
déclare satisfaite des livres de 
comptabilités édités par l’ordre 
du ministère d’agriculture. Les 
membres de l’Union sont invités 
à se servir de ces manuels de 
comptabilité et à les répandre 
autour d’eux.

2) Rotation: L’U.C.C. reconnaît 
la grande importance de rotation 
sur les fermes et demande au gou­
vernement d’employer tous les 
moyens à sa disposition pour fai­
re connaître encore davantage les 
bons résultats de la rotation.

I) Crédit agricole: a) Attendu 
que la population agricole a be­
soin d’emprunts remboursables 
par annuités de pas moins de 20 
versements en bien des cas;

b) Attendu que les caisses po­
pulaires, dans les paroisses pau­
vres, ne peuvent pas répondre à 
toutes les demandes d’emprunt;

c) Attendu que les prêteurs 
aux caisses populaires ne consen­
tent pas dans la plupart des cas 
à prêter leur argent à des étran­
gers à leur paroisse;

d) Attendu que les directeurs 
des caisses populaires ne consen­
tent pas et pour des raisons sé­
rieuses à se faire l’intermédiaire 
du gouvernement pour adminis­
trer les fonds qui seraient mis a 
leur disposition par un crédit 
agricole;

e) Demande est faite au gou­
vernement provincial de coopé­
rer avec le gouvernement fédéral 
pour organiser le crédit agricole 
soit par des organisations munici­
pales soit par des organisations 
financières.

5) Coopération: Attendu que la 
coopération dans cette province 
n’est encore qu’à l’époque de dé­
veloppement et qu’il est très im­
portant de donner aux coopéra­
teurs la plus grande satisfaction
possible ;

Son Honneur le maire de Qué­
bec, le Dr Valmont Martin dit son 
plaisir de rencontrer les congres­
sistes pour la deuxième fois, av­
ant eu l’honneur de leur souhai- AGRICULTURE ET INDUSTRIE 
1er la bienvenue, le matin, à THô- M. Onésime Tremblav de Sl-

c) Demande est faite aux auto­
rités fédérales d’abolir les taxes 
sur les primes des assurances pa­
roissiales.

b) Attendu qu’un bon nombre 
do coopérateurs et plusieurs cer­
cles locaux de coopératcurs ont 
demandé au bureau central de la 
Coopérative Fédérée «les réfor­
mes qu’ils considèrent urgentes;

c) Attendu qu’un bon nombre 
de membres «le l’U.C.C. sont mem 
bros «le la Coopérative Fé«lérée 
et sont désireux d’avoir des coo­
pératives établies sur des bases 
solides et rendant le maximum 
de service aux cultivateurs, prin­
cipalement «tans la v«*nte de leurs 
produits;

I.T.C.C. demande:
a) Que le bureau «1«* direction 

«le la Coopérative Fédérée soit 
composé de présidents ou de gé­
rants de coopératives locales;

b) Qu’un comité composé «le 
t «‘présentants des coopératives 
locales soit nommé pour faire une 
enquête sur l’état présent de la 
coopération, sur l’état présent de 
la Coopérative Fé«lérée «*t sur son 
administration afin de faire dis­
paraître les causes de méconten­
tement et inspirer confiance aux 
cultivateurs dans la coopération. 
VISITE DE LA MAISON .l.-M.

RENAUD:
A peu près cinq cents délégués, 

«lans des automobiles mis graci­
eusement à leur disposition par 
la compagnie .l.-M. Renaud, se 
rendirent au coin des rues St-Va- 
lier <*t Grant pour visiter cette 
importante maison de produits 
alimentaires.
SEANCE DU SOIR:

C’est à 8 lires p.m. qu’a lieu la 
séance la plus solennelle du con­
grès puisque les orateurs sont les 
représentants les plus autorisés 
de l'Eglise et de l’Etat.

Les placiers sont des Lanciers 
«le St-Michel. Leur panache blanc 
qui surmonte leur chapeau de 
l’ancienne noblesse française, 
leur redingote rouge vif, la culot­
te blanche et la botte militaire 
donnent à ces jeunes gens, aux 
manières élégantes, un air de hnu 
te tenue.

Monseigneur Raymond-Marie 
Rouleau, O.P., dont l’intronisa­
tion comme archevêque de Qué­
bec avait eu lieu la veille, se dit 
heureux «pie les cultivateurs aient 
sa première visite officielle. Par­
mi les nombreux privilèges des 
cultivateurs, Mgr dit qu’il n’en 
choisira qu’un: la salubrité phy­
sique d’abord; car les cultivateurs 
respirent «le l’air pur sous le beau 
soleil du bon Dieu, les aliments 
qu’ils consomment sont sains. 
Salubrité morale: le cultivateur 
qui n’a qu’a lever les yeux pour 
voir le ciel, qui, de tous les côtés 
où son oeil se tourne aperçoit 
ro«»uvre du Créateur ne peut fai­
re autrement qu’élever son âme 
vers l’Auteur de tous ces biens; 
1«* cultivateur n’a pas le danger 
des mauvais compagnons; les en­
fants des cultivateurs sont élevés 
bien plus facilement car ils ne 
sont pas exposés aux nombreuses 
occasions «|ui entourent les jeu­
nes gens des villes. Monseigneur 
conseille aux cultivateurs de tou­
jours respecter la vérité en n’exa­
gérant pas leurs malaises. La jus­
tice doit être aussi l’apanage des 
cultivateurs, la valeur de leurs 
produits ne doit pas être surfaite. 
Lu justice envers la famille de­
mande aussi de bien équilibrer 
les dépenses avec les revenus; de 
même «pie tous n’ont pas le mê­
me appétit, lu même taille, la mê- 
même intelligence ainsi tous 
n’ont pas la même condition so­
ciale et les dépenses doivent être 
proportionnées à son rang dans 
la société, il ne faut pas que les 
cultivateurs soient de grands en­
fants qui ont envie de tout ce qu’­
ils voient. Monseigneur fait une 
dernière demande à l’Union des 
cultivateurs: «pi’elle soit au-des­
sus des partis politiques: “Ne soy­
ez ni rouges, ni bleus mais blancs 
comme moi”.

L’Honoruhlc J.-E. Caron, mi­
nistre de l’Agriculture et premier 
ministre intérimaire n’a su com­
prendre quel discours il devait 
faire en cette occasion, il n’a par­
lé que de lui-même et de ses lut­
tes politiques pendant au delà 
d’une, heure et demie. Lorsqu’en- 
fin l’orateur eut repris son siège, 
M. le président Laurent Barré a 
très bien exprimé l’impression de 
tout l’auditoire en disant: “Je
vous remercie, messieurs d’avoir 
eu assez de patience pour l’écou­
ter jusqu’au bout”.

tel-de-ville. Fils d’un médecin de 
campagne, comme il y en avail 
beaucoup autrefois, il a appris «h* 
son père à respecter et à aimer 
l«*s nobles artisans du sol. Une «l«*s 
paroles qui a le plus frappé l’as­
sistance fut la suivante: “Les 
cultivateurs sont bien plus heu­
reux que les ouvriers des villes, 
cmyez-en ma parole”.

M. C.-J. Magnan, commandeur : 
de l’Ordre de St-Grégoire-le- j 
Grand, inspecteur général des 
écoles pour la province et prési- | 
dent général de la Société Saint- t 
Jean-Baptiste «le Québec, dans un 
discours bien vivant parla du 
clocher, «Je l’école du rang et de 
la maison paternelle. Des applau­
dissements prolongés interrompi­
rent souvent son discours. La par­
tie qui traitait de l’école du rang 
devrait être lue en assemblée «le 
commissaires d’écoles, bien <l«»s 
vieux membres à vie du bureau 
«h* direction de nos écoles rura­
les entendraient là des considéra­
tions qu’ils n’ont jamais soupçon­
nées.
ASSURANCES PAROISSIALES:

M. A. Paiement de St-Hermas 
Go. Deux-Montagnes dit que les 
assurances paroissiales sont les 
plus avantageuses pour les culti­
vateurs. La plupart des compa­
gnies d’assurance ne veulent plus 
assurer les bâtisses des fermiers 
et les autres ont relevé considé­
rablement leurs taux.

Résolutions: a) L’U.C.C., en­
courage fortement rétablisse­
ment d’assurances paroissiales là 
où elles n’existent pas encor<*.

h) Demande est faite aux mi­
nistres provinciaux de l’Agricul­
ture et du Trésor d’abolir les ta­
xes sur les certificats de fonda­
tion et l«*s renouvellements des li­
cences dans les assurances parois 
siales.

Jérôme Go. Lac St-.lean est un
pionnier du Lac St-.lean car il v
est établi depuis lf> ans, il commit
parfaitement toute la région et
«lit que les terres inondées pour-
rai«»nl recevoir de !KM) à 1000 fa- j
milles de cultivateurs. Il n’v a•
pas d’or qui puisse consoler un 
cultivateur de la peine que lui 
cause son départ forcé de la terre 
qu’il la défrichée et des terres 
qu'il avail préparées pour y éta­
blir ses fils, près de lui. La hausse 
du lac t‘st cause qu’un grand nom 
lire «le terres, sans ètr<* inondées, 
ne seront plus propres à l’agri­
culture parce (pie l’eau dans le 
sous-sol les rendra trop humides, 
de plus une bien plus grande su­
perficie de glace retardera consi­
dérablement l«*s semailles par le 
refroidissement du climat et ren­
dra la moisson impossible.

Résolutions: a) Attendu qu’il 
est très important quo l’on ne dé­
vie pas de ce principe que dans 
la province de Québec l'agricul­
ture doit être regardée comme la 
première industrie.

b) Attendu qu’il serait possi­
ble de développer d’autres pou­
voirs hydrauliques dans la région 
même du lac St-.lean pour y pro­
duire de l’énergie électrique;

c) Attendu que l’inondation 
permanente d'un grand nombre 
«le terres au lac Sl-Jean serait une 
perle économique pour la provin­
ce;

Demande est faite au gouverne­
ment de faire abaisser l«»s digues 
que «les capitalistes étrangers ont 
élevées à la Grane«t décharge.

(Ojjwnu uiDifMhul un .u,mis />)

O Dieu, «pie j’ai voulu servir 
en servant les petits, vous me <!«»- 
mandez ma vie «lans un acte «l’a­
mour. preuez-la pour tous c«*nx 
«pie j’aime.

PENSIONNAT DE LA MAISON-MERE 
PRESENTATION DE MARIE 

ftAINT-MVACINTME

LEÇONS D’ART CULINAIRE
LE VENDREDI A 9.30 HRES

POUR DAMES ET JEUNES FILLES
Les personnes qui désirent assister à ces leçons sont priées 

d'apporter un cahier et un tablier.
extree : rarloir des rud es

CONDITIONS : Leçon et dîner : - .75
Leçon sont le diner : .35

PAYABLES APRES CHAQUE LEÇON.

AURONS-NOUS UNE DISETTE ? 
DE-SON-ET-DE-GRU ?

Les entrais alimentaires commencent à se faire rares.
IVjà les meuniers nous obligent à prendre un peu de 

farine avec chaque commande de son et gru.
Commandez immédiatement ce dont vous prévoyez avoir 

besoin au cours de l'hiver. Nous avons encore quelques 
chars complets de son et de gru.

N’attendez pas que la rareté fasse monter les prix et force 
les meuniers à augmenter la proportion de farine dans chaque 
char d engrais.

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC
114, rue St-Piul«Citt Ment real.

AVIS PUBLIC
La CoriiiniiMiion de* Liqueur* de Québec informe le public que Ica 
demande* de perrm* pour l'année 1926-1927 seront remues au Bureau 
de Montréal. Place-dca-Patriotea. et au Bureau de Québec, engl dca 
rue* Dulhouaie et St-André, jusqu'au II décembre 1926 inclusivement 
Aucune demande présentée après le 31 décembre 1926 ue aéra «onei- 
dérce. Le public eat prié de noter que ce règlement aéra n^o.ircuse 
ment observé

LA COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC

Toujours en Condition

John Lindfors
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FA R N II AM
élevés «lu collier Saint

Hoiiinul«l mil préparé mu* séance 
a l'occasion tir In f <*• ! « • patronale 
«lu M It* run* (pii arrive le H» no- 
\emhn* Ils oui inierprété une 
Iragé*Iif “Le pclil ;iveuglc” H une | buis deux si- sont rendus il Drum 
comédie cil 2 actes: “Le lutin du j mnudville clics leur frère M. F.

s \ I NT K-11 Kl .KN K-DK-HA ( iOT

M. l’abbé Fugèiie Hfllmmeur, 
• lire â Sl-Fortunal de Wolfe esl 
venu ( lie/ s;i soeur Mme Hormis- 
dus Fafard In semaine dernière.

clocher". Ils ont joué un g> minis- 
se du collège* pour les enfants sn- 
medi après-midi le 13 et ils on? 
n péfe hindi soir le 15 pour les 
grandes personnes u In snlle des 
lui/nrs de. l’hospice. I.n su Ile elnil 
remplie aux deux sen lires et nous 
(éludions 1rs jeunes acteurs ch 
leurs shots. Mardi, les élèves du 
. ouv(*nl el du collège oui eu grand 
congé.

Le ren ie d*.\ (...I ((irorgcs* 
Klieiine Laitier si vole une réso 
lution deiiiundnnl nu preiiiiri 
ministre d«* lu province de pour 
suivre «in plus tôt les compagnies 
«ftii ne veulent pus se soumrlln 
n su dernière deninude leur oi 
doiinnnt de resperler In loi du 
dimnnrlie. Ils ont envoyé cnpit 
de relie résolution nu 
ministre « I nux journaux.

Mercredi le 17, n eu lieu Fin- 
liuiunlion de Mme Israël Drslnii 
riers née Alpliousim* l'iodeur. 
décédée* suintement n SI«•-11riid« 
n l’âge de UN uns. Klle élnil veuve 
depuis plusieurs minées.

Mercredi dernier riment de 
passage nu presbytère, MM. les 
u h liés Messier curé de Sl-I Indues.
I tenu dry curé de SI Simon el Lin 
court, curé de Sle-I lélènc. Ils sVn 
nllnient assister le lendemain n 
l’i nsln Uni ion officielle de M Lui» 
l»e ('hurles Lurmier, curé d’Ibei 
ville, connue rlmnoiiK* honorai»*

Murdi le 23. après le train m 
rivant de Montrénl n 10.20 lires n 
( lé cluiulé le service de M. le 110- 
luire L.A. Hériau décédé vendre­
di précédent u Lhienutimi n l’une 
de 0*2 uns. Il nvnil exercé su pro 
Cession ici pendant de nomhrcii 
ses milices el depuis 1012 «muée 
ou il élnil nIle demeurer n Mon­
tréal, il conservait encore son lui 
renu ici.

Il laisse pour le regret 1er son 
i pouse née Mnric-I.oiiise Smith, 
trois soeurs. Loniine. Mme .1-1’. 
Lnmeau. pharmacien. Mme Ana­
tole (iniidet, avocat, cl Mlle NI 
Louise, toutes trois d’ici, et trois 
frères. Armand comptable à Mon 
trénl. Oscar et l ancrède de (Qué­
bec l lie foule nonihrellse des 
principaux citoyens assistaient 
aux funérailles.

\ Helhumeur.
^1 ni<* Adélard Picard el sa 

fi * le lennenlte de St-I Ivacinlhe 
sont venues chez M. IMiilins Pi 
card ainsi que chez M P. Lnpier* 
n leurs parents.

\ la Sle-(jillierine les élèves 
| du couvent ont présenté un bou­

quet spirilu: I à M le curé à Foc- 
c ision de son anniversaire de 
naissance. Il y eut aussi messe so­
I* u ne I le avec très henu chant.

:-o- : —
\oi ihi-damk-stanmuddf.

Fii désastreux incendie a dé­
truit de fond en comble uni* hel- 
b grange construite il y a seule­
ment 2 ans. (.elle grange appar­
tenait a M Léonide («ranger. Le 
leu fut découvert vers les sept 

premier I heures du matin, les voisins ar 
rivèrent en toute hâte et réussi­
rent a faire sortir les animaux 
non sans difficulté, car les vaches 
i* fusaient de sortir el elles furent 
trainees au dehors non sans avoir 
( lé atteintes par le feu car elles 
avaient le dos brûlé, (’.’esl dire 
que sans la prompte intervention 
de courageux voisins tous les ani­
maux auraient été brûlés. Open* 
danl les perles de M. (’«ranger 
sont considérable s ; il a peu d’as­
surances. (’elle grange était pour­
vue de toutes les améliorations 
modernes. L’on se perd en con­
jectures sur l’origine du feu, car 
M. (iranger était allé soigner ses 
animaux 1.7 à 20 minutes avant 
et n’avait rien remarqué. Il ne 
fume pas. et n’avait pas de fanal 
par conséquent est-ce l’oeuvre 
d’un incendiaire?

Mme Louis Hclisle est allée n 
St .lean dans h* cours (h* la se­
maine.

ST KAHNAHK-SUD

« »
Vive les Prévoyants du Canada

I ..i plus puissante ( ’ompaguie 
du genre en Amérique

Leurs rentes sont les meilleures 
a meilleur marché

\vcz de cse renies pour vous » ' 
vms enfants; vous placerez vos 
épargnés de la façon I i plus pro­
ductive et vous enseignez IV 
mie a vms enfants, par la uictho 
de la pills et t icace

; m ;
SI K\!5\ \HlvSI !>

Notre village est enfin éclai­
re a l’électricité. Tous ont l’illu­
sion d’etre en ville. Si les cultiva­
teurs veulent avoir le même a 
\ alliage ils ont qu’a le demander.! 
Si ce progrès avait pour consé­
quence de retenir la jeunesse à la 
campagne. MM. les conseillers 
auraient bien mérité de la patrie. 
Avec l’amélioration des chemins 
les cultivateurs sont bien blâma­
bles d’aller augmenter le nombre 
des sans-travail en ville.

I c 2a courant a été baptisé 
M. N Lucille, fille dTrhnin (’lou- 

I lier, et de lient rire (îiroiiard. Par.
el marraine : M. ( iedéoti (îirou- 

j ml et Mme J.-R. Fdoulier.
Le 30 a été inhumé un en­

: an! de M. Stanislas Provençal cl 
Marie Anne Itnueher. Le pre­

mier ((Mirant M. Paul Messier 
• iv til l i douleur aussi de perdra 
un entant de trois mois.

M. Léo Larivière part pour 
'v. I Ivacinlhe avec sa famille 
Maigre* ces départs depuis quel 
que temps du côté de la campa 
une. plusieurs familles annoncent 
leur retour pour le printemps 

I prochain.j * ------ :-o- ;-------------
Due la Heine des anges, celte 

, divine Mère vous protège el qu'­
le vous obtienne les hénédic

I

Lacourtoisiedes Japonais
Le peuple japonais esl le peu­

ple de la courtoisie et de l’éti­
quette. Dès le débarquement nous 
sommes surpris d’une façon char­
mante. Pour nous fournir un ren­
seignement. pour répondre à une 
question toute simple, pour nous 
offrir un prospectus, pour nous 
indiquer un prix, pour tout, par­
tout el toujours, un sourire, une 
révérence. Kl si nous passons aux 
dialogues, nous rompions un 
mol galant pour chaque phrase 
el une inclinaison de télé à cha­
que mol. (’.elle langue qui lie con­
tient ni insultes, ni grossièretés, 
est pleine par contre, de paroles 
flatteuses; cl ce peuple qui cul­
tive l’orgueil comme une religion 
eonnuif les plus humbles façons 
de se prosterner. Kl ce que h* 
voyageur artiste note de prime 
abord dans la rue. relui (pii essaie 
de pénétrer l’âme nationale, le 
retrouve agrandi, sous mille for­
mes d'articles, au fond de toute 
la vie japonaise. Lu courtoisie 
est l’alpha et l’oméga. Aussitôt 
arrivé à l’hôte), nous apprenons 
à dire: “Monsieur le garçon” et
“Monsieur le cocher”. Puis, dans 
les circonstances, plus difficiles, 
quand les nerfs se crispent, nous 
trouvons à chaque pas la leçon 
du sourire, la leçon de la galan­
terie. la leçon de la douceur.

Les formules pour demander 
un service sont extraordinaires.
A chaque instant dans les lettres 
anciennes mu relève des phrases 
dans le goût de celle-ci: “J’ai
riiormeur de vous prior humble­
ment et respectueusement de dai­
gner avoir la bonté imméritée de 
venir souper ce soir avec moi”. 
Mais ce qui peut le mieux donner 
une idée (h* la courtoisie épisto- 
hiire, cYst le texte que, dans son 
mémoire sur les Lettres Japonai­
ses. le professeur Rosny a traduit 
ainsi :

“Daignez m'obtempérer l'inap­
préciable privilège de vous abais­
ser assez, bas pour m'accorder 
avec votre liante bienveillance 
l'insigne honneur de gratifier vo­
tre stupide servant (h* la gracieu­
se et excellente permission de 
m’obtenir de votre haute bonté 
la faveur de me rendre digne d'é­
lever humblement jusqu'à vous 
h* modeste hommage de mon pro­
fond et ineffaçable respect en me 
courbant timidement dans la 
poussière du sol que foule les no­
ble* pieds de votre auguste per­
sonne.”

Le meme écrivain dit dans un 
de ses livres sur le Japon, en ce 
(I u i concerne le vocabulaire du 
style de la correspondance, qu’il 
présente une foule de mots dont 
on en saurait faire lisage dans In 
conversation. On emploiera, par 
exemple, pour l’impéatif “venez.” 
que les exigences de In politesse 
ont transformé en “surgissez im­
périalement” dans la langui* par­
lée, l’expression “accomplissez 
votre impériale venue en voiture” 
parce qu'il serait grossier, quand 
on écrit à quelqu'un de lui de­
mander de venir à pied comme 
misérable valet.

Les paysans, eux-mêmes, sont

mi
% '
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CADEAUX ELECTRIQUES
pour tous et appropriés à 

toutes les bourses
BAS PRIX ET CHOIX COiMSIDERABLE
Fer à repasser 54.90 Réchaud d'air $5.25
Rôtissoire 3.50 Lampe portative 3.25
Fer à friser 1.25 Poêle pour table 1.00
Gril 6.75 Percolateur 7.75
Chauffe-lit 6.00 Ondulateur Marcel 2.25

1

N’attendez pas 'a la dernière minute pour faire vos achats
I n ut i It- de vous tort mer U* cerveau pour décider quoi don­
ner, cette année - les “cadeau* électriques” sont tout in­
diqués, car iL cm viennent ii tous et m>m si appréciés, l’n 
cltiiiitlYK* lit ou un réchaud d'air est un eadiau idéal pour 
“les vieux*; un gril, un poêle de talée on un percolateur 
fera la |oie de la ménagère ; un fer à fiiser on un ondulateur 
Marcel ajoutera à votre réputation île hou gout aiq rès de 
celle que vous aimez. I y a des centaines d'nuties ‘cadeaux 
électriques" à prix étonnants de Lia marché. Vove/.-Irs.
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Southern Canada Power 
Company Limited

Appartenant à ceux qu’elle sert”

• •
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Dans le récit du suicide solennel 
du Zengaburo, AVitford fait re­
marquer que, tandis que tous les 
assistants étaient graves, la vic­
time souriait. Lentement, ajoute- 
t-il. très lentement, Zengaburo 
s'avance en souriant; il salue par 
de profondes révérences les di­
vers goupes d’assistants; puis il 
s’incline au pied tie l’autel, et 
s’assied enfin sur le tapis rouge 
nii il doit s’ouvrir le ventre!”

Alors un ami lui remet le sabre J 
traditionnel, court et coupant j 
comme un rasoir. "Je suis le seul 
coup .blet” s'exclame-t-il. Ht la 
tragique expiation commence. “11

GRANDE VENTE A REDUCTION
Ecoulement de chapeaux de tous genres. 

Lu vente Jureru 15 jours

COMMENÇANT LE 6 DECEMBRE

Mme Georges Forand
56 rue Sfte-Anne . rehlM 4e

ARTHUR LEDOUX. fcijoutlor

prend l’arme, dit Milford, la con- 
cniii'lois ,-t fleuris autant .pie les. un munient avec intérêt.
Preneuses .le Molièros l a eour- 1 Enivre le ventre de gaucho

|] \ rlll. le \ illgl trois IION cm 
lue. une soirée en l'honneur de 
la Sle La 11 le ri i u i lu y. M 11 il aire 
Lra\rline Ktnient présents: M
et Mme Hilaire Lraveline; MM 
Kmile. Hector. Krnest (îravelim* ;
Mlles Laura et |{a\mondi* («rave 
am*; M et Mme Aimé Hieudenu.
M.. et Mme /.olique Lmb mil ; M 
et Mme Klphège l.angelier; MM.
Roméo Larivière. Rosaire L»» 
mean, C.léophas Snsscville. Isaïe 
Marion. Honoré L olhois; \1» sis 
St < higr. Oscar Jov il, Joseph I a 
pointe, Albert l’Iouin, l.udger 
( loiitier. \ rm.ind I iris ière, 11 
I (Mils et Léopold L ingneram!,
Hervé Laudr\. M Liosselin, \ntu 
nio (iadhois. Armand ( iiiilhert, 71 
Petit, Kmile St-.lean. Léo Kontai 
ne DiMi.it .loyal. eli* Ailles Fold ii 
ne, Angelina Marion, Hose \imé 
lîiemleau, Victoria Ldiilhert. Ma 
rie Anne L<*hlanc, Jeanne I ’Ar- 
ehevéque, Irène et Kmilia l.’l bai 
mix. .Madeleine Lôlé. Alhechm*
Hloilin. l*’lon* Joyal. Imelda l.ari 
n ière. Olivine (îadhois. Yvonne 
Modier, Kmilia (i.ulhm’s. Marie 
\lige (iiriMiard. Mme Thomas St- 
lean.

-:-o-: ----
O sagesse, lumière très dom 

de IVime purifiée, tu ne cesses Les obligations sont en vente 
point de nous révéler la nature e! dés maintenant aux bureaux de 
t» s grandeurs; les signes, ce sont la maison Versailles- \’ici rirai re­
lis beautés mêmes de ta création Hoiilnis à .<100 plus l'intérêt cou-

Saint Augustin. ^ ru.

a droite, sans hôte, et à la fin, il ! 
fait une profonde inclinaison de ]

I
K*) aucune circonstance l'hom­

me «I- Ynmnto ne change de inn- 
ni ères. Comme il salue, il tue; 
comme il tue, il meurt.

la mis « I < son divin Fils.
Saint Hcrtinn!

:-o- : —

Emission municipale
\( lietei» pat \ ei*saill(*s-\’idrieaire

HiMilais.

I .1 maison N'ersailles-Vidricai 
re-hoiilais vient d'obtenir au 
concours l'adjudication d’une 
emission de <12 I.ÎMM1 d’oldigalimis 
•LJ, datées du 1er novembre 1020 
et remboursables en série de 102'» 
à 111.7.7.

Située à proximité de la ville 
de Hull, la ville de Htickiiighnui 
compte une popuialion de .’l«SN0 
aines. Les biens imposables s’é­
valuent à .< I. I l.'J, 100 et les biens 
exonorés de la taxe à .<3,050,00(1. 
L’actif municipal se chiffrait, au 

•e 3! décembre 1025. ;’i $35S.OI2.N0

toisic (“.| une religion nationale 
que huis les japonais, depuis h 
Mikado jusqu'au dernier coolie, | j , 
observent (h* seriipulcilse façon. .,
I.se simples travailleurs s'adres­
sent la parole en termes courtois 
et en employant les diminutifs
.pu- leur vocnhiihiin- comporlc |,,.N ,,„•{! a raison, il s’exerce à 
°" ,lil ;l11 h'l»«*n. d’un homme ; tll|lj,,llrs ,>.tro nmî(rc do soi. Sa
poli **»|ti*il Sî,h h' « onrloisn ". . .{.^ trinc préféré»' est folle «lu
• im prouve «pie l’urhanilé est mu , i ).,,,,ihnSuta : “Du général vieto- 
seieni’e. On apprend à être eava i n,.1|x ccnt eomhats. et de 
lier ou ehimiste. Los Japonais ! j*i„linni0 qui remporta une vio-
smirienl toujours inên«‘ aux um- , sur lui-même, ee dernier esl
immts graves, l.e personnage il- j |l!us gri„,d triomphateur". Et 
I.efeailio ll. arn qui disait en sou- „ N(U|S assure qu’il n’est pas le 
riant: “Ma mère est morte hier; 
mais j'ai cru ne pas devoir l’an­
noncer pour ne pas attirer voip* 
précieuse attention sur mes mise 
rnhlcs affaires de famille”. Kl ne 
croyez pas que cela indique un 
manque de tendresse. Kn souriant 
ils obéissent à une règle stricte 
oui ordonne de ne jamais parler 
de choses pénibles sans un souri­
re aux lèvres. Quand un homme 
du peuple esl surpris à pleurer, il 
sèche immédiatement scs veux et

• . i mu» avoir soin d'enlever les tigescombattre certaines mata-. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
dies de la pomme de terre

f« une désir d'être dans ee sens, 
un grand triomphateur.

------i------.-o- :-------------

C 1 oo liqaeur
dorée au miel

\iouter à quatre kilogs de miel 
j .assez d'eau pour former huit li- 
I très de mélange, réduire à quatre 
’ par la cuisson, mélanger (après 

dit: “Pardonnez mon manque de refroidissement) avec trois litres 
courtoisie!** Kn plus de cette rai­
son morale, il y a une raison es­
thétique basée sur le même prin-

Les bornes méthodes d7xpur* ll‘s ^hfy'He.s-rommencenl a se
. . . r former. 1 expurgation devient

gation sont essentielles pour ill,ls *iîrn«rii«*: non seulement n
faut avoir soin d’enlever le **^ 
des piailles malades mais aussi 
huis les tubercules (pii y sont at­
tachés. Ceci est surtout important 
dans le cas de la jambe noire, car 
il s’agit d empêcher que les tuber­
cules sains des autres buttes ne 
s’infectent en venant en contact 
avec des tubercules malades au 
moment du piochage ou plus tard 
en cave, (/enlèvement des tuber­
cules s’impose encore plus lors­
qu'il s'agit de maladies comme la 
mosaïque ou l'enroulement des 
feuilles, car il est impossible de 
découvrir ces maladies en cave.

(/est pendant une journée som­
bre, ou lorsque le soleil est parti­
ellement obscurci par des nuages 
que l’expurgation se fait de la fa­
çon la plus satisfaisante. L’opéra­
teur fera bien de se mettre entre 
le soleil et les plantes; il lui sera 
plus facile ainsi de découvrir cer­
taines maladies comme la mosaï­
que. Lorsqu'on se sert de bincu- 
scs ïi cheval ,on a une excellente 
occasion d’examiner et de déeou-

cipiy qui dans l'art grec, tempé­
rait toujous les gestes de douleur. 
Kt cette règle esl si scrupuleuse­
ment observée que même dans 
les tableaux de Itarakiri le prota­
goniste sourit toujours. Ni les 
tortures ni l’agonie ne peuvent 
crisper les lèvres du chevalier.

de bon nleool pur dans lesquels 
<ui a laissé macérer huit à quinze 
jours trois bâtons de vanille gri- 
véc. On obtient ainsi sept litres de 
liqueur délicieuse.

______ :-o- :-----

Les recommandations suivantes 
pour l'expurgation des champs de 
pommes de terre, sont basées sui­
des essais pratiques conduits par 
le Service de la botanique des 
Fermes expérimentales fédérales.

On ne devrait jamais essayer 
d'expurger lorsque le nombre de 
plantes attaquées par la maladie 
dans un champ dépasse cinq pour 
cent du total; ceci s’applique sur­
tout à la mosaïque ou à l'enroule­
ment des feuilles. On enlèvera du 
champ pour les détruire toutes 
les plantes qui montrent des 
symptômes de jambe noire, de 
fanage, d'enroulement des feuil­
les, de mosaïque ou d’effilement 
des tubercules. Il ne faut pas les 
laisser entre les rangées, car elles 
propageraient encore plu* la ma­
ladie. Lorsqu'il y a dans la récol­
te «les piieerons qui propagent In | vrir les mnin'dïes en passant entre 
mosaïque, J enroulement ries feml , les rangées. lorsque la végétation 
les ou leff.lemenl ries tuhemiles. j s’épaissit, les plantes malades 
il est non. apres avoir enlevr une 1 snni souvent enelwW i„..
plante effeetée, de la mettre dans 
u nréeipiont pourvu d’un couver­
cle pour empêcher les insectes de

La plus belle prière d'un mala­
de c’est de se conformer ;’i la vo­
lonté de Dieu.

Saint Alphonse de Liguori.

tomber des plantes malades sur 
les plantes saines, car ils propa­
geraient davantage la maladie, 
(•ne éponge saturée d’une solu­
tion de Feuille Noire *10 (sulfate 
de nicotine), mise au fond du ré­
cipient, exterminera tous 1rs pu-

sont souvent cachées entre les 
plantes saines adjacentes; on fera 
donc bien d’écarter les liges pour 
n’en passer aucune.

D..T. Macleoil.
Pathologiste en végétaux.

Fredericton. N.R.
------------ :-o- :-------------

Si Dieu a fait les choses belles, 
ce n’est pas pour que je m’y ahî-

I qui m. c.Nit, mmera mus irs pu- me, mias pour que je l’v cherche ferons qui y son». Une fois q,* ! P Jbb/V/ tesson
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Lt P.

I.r T.R.P. Alphonse Langlais,
0. 1»., élu provincial de la proviu- 
lT Saint-Dominique du Canada, 
,.ii remplacement <lu R.P. Gon- 
/{|iVe Proulx, O.P., démissionnai­
re. est arrivé de Rome au Cana­
da. ces jours derniers. Le Père
1. anglais n’a pas encore décidé 
s’il établiera le siège de son or­
dre à Montréal ou à Saint-Hva- 
einthe. oil se trouve la maison- 
mère ries Dominicains au Cana­
da. Le nouveau provincial était 
, Koine depuis six ans. Il y fai­
sait partie de la Commission rie 
Codification des Constitutions, et 
se trouvait en plus m^itro des 
novices, au couvent dominicain 
rie Home, Il a rléjà été provincial 
au Canada, de 1915 à 1919. Il au­
ra désormais le contrôle sur six 
maisons de l’Ordre en Amérique, 
quatre ou Canada et deux aux 
Etats-Unis. Ix?s maisons du Ca­
nada sont celles de Saint-Hyacin­
the. Ottawa, Notre-Dame-de- 
Ciriice et Québec et celles des 
Etats-Unis sont situées, l’une, à 
Call-River. Mass., l’autre à I^ewis- 
ton. Me.

— :-o-:—

Aux missions
Le T.R.P. Gonzalve Proulx, O. 

P., autrefois de saint-Hyacinthe, 
ex-provincial de la province Saint 
Dominique du (Canada, de l’ordre 
des Frères prêcheurs, qui avait 
démissionné pour s’offrir aux 
Missions Etrangères, est mainte­
nant rendu dans son nouveau 
champ d’apostolat. Il est rendu 
à llaiphrong, dans le Tonquin, 
mission confiée aux Pères espa­
gnols de la Province des Philippi­
nes.

:-o-
Relif ieuie décédée

La ILS. St-Zcphirin, née Marie- 
Anna Vandal, des Soeurs de St- 
.tnsepli, est décédée a Saint-Hya­
cinthe, à In maison-mère de *a 
communauté, à l’âge de 34 ans, 
dont 17 de vie religieuse. Elle 
était originaire de Saint-Simon- 
de-Hagotv fille de Xavier Vandal 
et de Cordclic Lambert. Outre 
son père et sa mère, elle laisse 
ses frères: Ernest, de Pawtucket, 
R.I.. Arthur, de St-Simon; Wil­
frid. de Saint-Judc; ses soeurs, 
Aidéa, Mme Aime Roy, de Paw­
tucket, R.I., Ernestine, Mme Al­
bert Bouthillette, de Saint-Simon 
la ILS. Louis-Xavier, des SS. de 
La Présentation, de Saint-Hya­
cinthe; et Mlle Cordélie Vandal, 
de St-Simon. Les funérailles ont 
eu lieu à Saint-Hvacinthe, au 
couvent de Saint-Joseph. La le­
vée du corps fut farte par M. 
l'abbé L.-X. Desmarais, curé de 
!a cathédrale, le service chanté 
par le R.P. Joseph Allard, O.M.I., 
des missions de. l’Athabaska^Mac- 
kcu/ie. On remarquait au choeur: 
le H P. Constant Doyon, O.P., du 
couvent dominicain de cette ville; 
MM. les abbés J,-V. Lincourt, cu­
ré de Sainte-Hélène-dc-Ragot ; 
•••mile Roy, chapelain du couvent 
de Saint-.loseiip. Les porteurs 
étaient MM. Arthur Vandal, Wil- 
Irid Vanda1, Albert Routhillette 
et Victor Sylvestre.

----------:-o- :----------- -
L A. C. J.C.

La partie de cartes annuelle, 
du cercle Benoit XV, de PA.C.J.C., 
aura lieu vers le 20 janvier pro­
chain. La date exacte en sera an­
noncée plus tard. Ix\s biHets se­
ront mis en vente incessamment.

: -o-:
Le solfège

Le cours de solfège donné à 
Si-Hyacinthe tous les samedis 
Miirs, sous les auspices du Conseil 
des Arts et Manufactures, de la 
province de Québec, par M. le 
professeur J. Goulet, de Montréal 
a réuni un grand nombre d’élè­
ves. Jusqu’à date, il y a 125 élè­
ves qui suivent les cours de sol­
fège. M. le professeur Goulet es­
père que bientôt ses élèves pour­
ront donner à la population de 
Si-Hyacinthe une idée du progrès 
accompli jusqu’à date.

Il se propose de donner une 
séance publique pour que les as­
sistants jugent du progrès réel 
aeompli jusqu’il ce jour.

De plus, â Tune îles séances du 
cours de solfège, M. le professeur 
Goulet chargea M. le professeur 
•LA. Richer d’exprimer au nom 
des élèves du cours du solfège 
leur profonde sympathie â la fa­
mille éplorée de fou M. Thomas 
Gauthier, de Montréal, décédé ré­
cemment, qui fut le premier pré­
sident du Conseil des Arts et Ma­
nufactures de la province de 
Québec.

Hôpital et religion
Le R.P. M.-A. Lamarche, O.P., 

professeur de philosophie à l’U­
niversité de Montréal, autrefois 
du couvent dominicain de cette 
ville, a donné une intéressante 
conférence à Montréal, dimanche 
dernier, à la Bibliothèque Sainl- 
Sulpice, sur La religion à l'hôpi­
tal. La soirée était sous la prési­
dence conjointe de M. Léon Tré- 
panier et de Mme Israël Tarte.

Le conférencier parla de l’oeu­
vre religieuse de l'hôpital. Ce 
n’est évidemment pas ee qu’on y 
cherche, dit-il. On va â l'hôpital 
pour être soulagé physiquement, 
pour être guéri et pour en sortir 
le plus vite possible. Mais si on 
met â profil ces jours de souf­
frances et de soiitiide ,si on don­
ne aux malades une sorte de 
thérapeutique à part, subtile, 
mystérieuse, qui fera que le ma­
lade en sortira rajeuni et trans­
formé moralement comme il en 
sort parfois physiquement, est-ce 
que ce séjour ne sera pas la meil­
leure des retraites fermées? Et si, 
nu contraire, il faut en sortir par 
la porte effacée où se trouve l’af­
freux corbillard, d’où vient la 
suprême consolation du mourant 
et de ceux qu’il laisse sinon d’u­
ne agonie bercée aux murmures 
des prières catholiques?

Le R. P. Lamarche croit que 
dans une province comme la nô­
tre, le bureau médical des hôpi­
taux peut être avantageusement 
secondé par un aumônier et des 
religieuses. Il dit que celles-ci dé­
passent les infirmières laïques de 
toute la hauteur île leur vocation 
surnaturelle et e’est beaucoup 
lorsqu’on connaît l’étendue du 
dévouement île ces dernières.

Le conférencier a ensuite éta­
bli la distinction entre le rôle dis­
tinct de la science, de la philoso- 
sopliie et de la religion en fai­
sant remarquer que les trois peu­
vent agir de concert, puis il a fait 
l’historique de la congrégation 
des RR. SS. St-François d’Assises 
qui sont attachées au service de 
l’hôpital.

Avez foi dans votre oeuvre et 
confiance dans la population 
montréalaise. Vous franchirez 
des seuils modestes, éprouvés par 
la gêne. Sans mépriser l’ohole de 
pauvre, no soyez pas étonnés qu’­
il la consacre â des fins plus in- 
dispensablse. Vous franchirez 
des seuils â l’aise où l’on vous ob­
jectera sans doute la multiplicité 
des oeuvres et la fréquence des 
appels â la charité. Répondez 
sans crainte que l’aumône mal­
gré tout, ne doit pas chômer, par­
ce que les amusements, le ciné­
ma, le théâtre et les modes ne 
chôment pas. Ceci doit compen­
ser cela. Vous franchirez enfin 
des seuils plus riches et j’aime â 
croire que certains exemples in­
diquant chez les nôtres une sorte 
de mentalité nouvelle devien­
dront â votre approche subite­
ment contagieux. Ayez confiance 
dans le zèle patriotique et la gé­
nérosité des citovens do Montréal.

Le Dr Albert LeSage a ensuite 
traité de In question des hôpitaux 
au point de vue scientifique puis 
M. l’abbé J.-F. Bînct, aumônier 
de l’hôpital, a dit tout l’intérêt 
que S.G. Mgr Gauthier porte a 
cette institution.

Un intéressant programme mu­
sical a complété la soirée. On a 
entendu le trio Deslauriers, com­
posé de M. Jean Deslauriers, vio­
loniste, André Vennat, violoncel­
liste, et Paul David, pianiste; Mlle 
Fabioln Poirier, Mlle Lucille Tur­
ner. te trio Gour et M. Ernest Loi- 
selle.

:-o-:
Cour du recorder

Le montant des amendes im­
posées en cour du recorder, pen­
dant le mois de novembre, fut de 
$01.00. Trois comparutions eu­
rent lieu, l’une pour avoir sollici­
té â domicile, l’autre pour avoir 
sonné une fausse alarme, la troi­
sième pour vagabondage. Une 
somme de $,'15.15 fut aussi perçue 
pour arrérages de taxes munici­
pales.

---------- ;-o-;------
Le Club Ouvrier

Le Club Ouvrier, rue Gascudse, 
a célébré joyeusement la Sainte- 
Catherine, samedi dernier. La 
fête était présidée par M. Olivier 
Fiché. On s’amusa ferme. Il y 
eut chant, déclamations et musi­
que. lire en abondance. MM. Vic­
tor Hébert, conseiller municipal, 
et Lionel Leblanc, adressèrent la 
parole.

L’Afriqua et ses missions
Le R.P. Emery Champagne, des 

Pères Blancs d’Afrique, un ancien 
élève du Séminaire de Saint-Hya­
cinthe. (cours 1913-1921), a don­
né la semaine dernière, â Man­
chester. N.IL, d’où est sa famille, 
une intéressante causerie sur l'A­
frique et les missions africaines. 
I/C Père Champagne était â St- 
Hyacinthc la semaine dernière, à 
l’occasion de la Sainte-Cécile. 
Nous donnons ci-après, d’après 
VAvenir XationaL de Manchester, 
N.II. un compte-rendu de la soi­
rée;

Le IL P. F)mery Champagne* 
Père B*anc d’Afrique, a donné, â 
salle Hévcy, une causerie devant 
G00 anciens élèves de cette école, 
et fut Fob jet d’une réception d’a­
dieu de la part des élèves, car il 
doit bientôt partir pour l’Afrique 
au mois de janvier pour com­
mencer sa vraie vie de mission­
naire au milieu des indigènes nè­
gres. ’

M. Arthur-J. Renudet, président 
de l’association des anciens élè­
ves de l’école Hévev a d’abord 
adressé ta parole et a dans une 
courte allocution démontré le 
but de la réunion.

M. le curé Alphée-J. Leclerc, 
de Sto-Marie, lui succéda et don­
na un court résumé de la vie d’en­
fance du Père Champagne. De 
quelle manière avaient été pas­
sés scs jours d’enfance, coin ment 
la formation donnée par les RR. 
FF. Maristes avaient considéra­
blement contribué â inculquer 
chez le jeune homme de solides 
principes qui. une fois cultivés, 
sont devenus la source d’une vie 
d’abnégation et de sacrifices. M. 
le curé Leclerc a aussi ajouté que 
les anciens devraient être fiers 
de conserver comme un bien si 
précieux, un ancien élève qui 
doit bientôt partir pour un pays 
lointain et se consacrer entière­
ment â l’évangélisation.

Puis ce fut au tour du R. Père 
Champagne de donner sa confé­
rence dont le sujet était l’expo­
sition et la description du pays 
où il allait, des moeurs avec les­
quelles il allait venir en contact 
et enfin des missions dont il al­
lait devenir l’apôtre. Le Père 
Champagne -doit quitter Manches 
ter au mois de janvier pour se 
rendre dans une nouvelle mis­
sion, située dans le Congo Srnn- 
çais, où aucun missionnaire n’est 
encore parvenu. La superficie 
entière est de 50.000 âcres carrés. 
C’est un immense territoire où 
l’on ne rencontre que des nègres.

Lu conférence du Père Cham­
pagne fut suivie d’une présenta­
tion de vues animées dont l’histoi 
rc est l’analyse d’un miracle sur­
venu â Ste-Anne de Beaupré.

:-o-:
Les imprimeurs

Lndi soir prochain. 6 décem­
bre, â la Salle des Zouaves, il y 
aura une assemblée spéciale du 
Syndicat des Imprimeurs de St- 
Hvacinthe. Tous les membres 
sont priés d'être présents.

---------- : - o - :-----------
De Piris

Les deux artistes, Marcel et 
Yvonne Hubert, de Paris, étaient 
a Saint-Hvacinthe cette semaine. 
Ils sont descendus au Grand-Hô­
tel.

---------- :-o- :-----------
Mortalité infantile

Le Service provincial d’Hvgiè- 
nc vient de publier de nouvelles 
statistiques sur le mouvement dé­
mographique dans la province de 
Québec. Le rapport mentionne 
que la ville de Saint-Hyacinthe 
arrive en quatrième lieu, pour la 
mortalité infantile chez les en­
fants de moins d’un an. Le taux 
des décès «le moins d’un an, à 
Saint-Hyacinthe, fut de 311.28. en 
septembre dernier.

-----------------:-o-:------------------

Visiteurs
Mme Albert Gadbois, Mme Al- 

déric Gadbois et sa fille. Olive, 
Mme Albert Hcauchcniin et son 
fils Marcel, MM. Oliva Gadbois et 
Raoul Laporte, tous de Détroit, 
Michigan, sont de passage à St- 
Hyacinthe-le-Confesesur. chez M. 
Pierre Gadbois, père de Mme 
Rentichemin et de M. Oliva Gnd- 
hois.

MM. Albert Gadbois. Aldéric 
Gadbois et Albert Reauchcmin 
viendront rejoindre leurs épouses 
â in veille des fêtes.

Au Conseil
Séance régulière du conseil mu­

nicipal, mercredi soir.
M. Kl/.éar Lapointe et ses fils, 

acquéreurs de l’ancienne carrière 
municipale, à Saint-Dominique, 
demandent une main-levée d’hy­
pothèque sur leur propriété. Ac­
cordé.

Le greffier lit une lettre du 
cercle Benoit XV. de PA.C.J.C., 
protestant contre le fait que cer­
taines manufactures de St-Ilyn- 
cinthe firent travailler leurs ou­
vriers. le jour de la Toussaint. 
Le conseil donne instruction au 
greffier, M. René Richer, d’écrire 
au cercle Benoit XV et de lui «li­
re que le conseil municipal n’a 
pas juridiction en la matière, et 
de suggérer au dit cercle de s’a­
dresser directement, en l’occur­
rence. * h \ manufacturiers incri­
minés

La Société Philharmonique 
donne avis que le prix de location 
«le sa sade. pour les cours «le sol­
fège donnés sous les auspices «lu 
Conseil des Arts et Manufactures, 
sera «le $50. La ville consent vo­
lontiers à verser ee montant.

Le procureur «le la cité avise le 
conseil que M. El/.éar Matte, tail­
leur. qui s’était blessé en tom­
bant sur la ru<\ a retiré sa plainte 
contre la corporation municipale.

Le greffier fait rapport «le la 
destruction d'obligations et «le 
coupons de la cité «1<* Saint-Hya­
cinthe. dont l’échéance tombait le 
1er novembre dernier.

Le greffier de la cour «lu re- 
conler soumet son rapport pour 
le mois d’octobre. Lu et déposé 
aux archives.

Remerciements «les conféren­
ces Saint-Vincent-de-Paul, remer­
ciant la cité «les octrois à ell«*s ac­
cordés.

Et la séance est levée.

Beurre et fromage
A l’enchère «le la Eastern Dai­

rymen's Association, tenue ici sa- 
me«li «fermer, il n’y a pas eu «l’of­
fre «le beurre pasteurisé ni «!<• 
fromage. On a cependant vendu 
75 boites «le bourre non pasteii-
rié à 35*.j cents la livre. Il n’v au­* •
ra pas d’autre enchère ici avant 
la troisième semaine «l’avril 19*27.

Belleville, 27 — A l’enchère 
d’aujourd’hui, on a vendu 312 
meules de fromage blanc à 10 5­
19 cts la livre.

Rrockville, 27. — On a offert à 
l’enchère aujourd’hui. 600 meu'es 
de fromage blanc et 526 meules 
de coloré. On en a vendu 951 meu 
les â 16 9-16 cents la livre. C’est 
la dernière vente à l’enchère <1<* 
la saison.

:-o- :

:-o-;
Bien n’est plus beau, plus déli­

cieux. plus désirable que de s’ap­
procher de Dieu.

:-o-:

La prochaine séance régulière 
du conseil municipal aura lieu, â 
moins d’avis contraire, le 15 dé­
cembre.

Cette vieille farce
I-a farce des huiles d’alarmes 

s’est ré)>étée de nouveau. C’est la 
troisième fois, sinon la quatrième 
depuis quelqi^es mois. Mercredi 
«lernier, un jeune homme de St- 
Pie a essayé de déposer une let­
tre «lans une boîte d’alarme, pre­
nant celle-ci pour une boite à 
lettres. Les pompiers s<* sont im­
médiatement rendus sur les lieux, 
pour constater le délit. Pareille 
ofhmsc, ou pareille négligence s«* 
revoit trop souvent. Le chef «le 
police on a suffisamment «les far­
ces de ce genre, et paraît déci«lé 
de sévir, â l’avenir, contre ceux 
qui s’obstinent à ne pas faire la 
«lifférence entre boites «l’alarmes 
«•I boîtes ù lettres.

-----------------:-o- :---------- --- -

Dans nos hôtels
(irnnd-llôtel. - K. Bourbeuii. 

Qu» bec;, F.-A. Marier. Ottawa; 
Eugène St-Pierre, Sherbrooke; 
Dr J.-E. Laroche Ile. Berlin. N. 11 ; 
A Brouillard, Windsor. Ont; C.- 
J. Dearborn, Drummondville; II. 
Mathieu, Sherbrooke; L. Morisset 
h. Trois-Rivières; E. Mortimer. 
Sh< rbrooke; J.O. Délisle St-Jérô- 
mr. Louis-E. Silver. Halifax. N E. 
J.L Boulanger. Sherbrooke: G.G. 
Brfser, Waterloo; J.L. Borval. 
Lé\is; J.W. Désaulniors. Québec; 
S Go«lfrey, Toronto. S. 'O’Con­
nor. Toronto; J.A. Dorvnl, Lévis; 
H. Gagnon, Québec; L.-G. Talbot 
Quebec.

Hôtel-Union. — F.-A. Parking, 
Sherbrooke; C. Wolff, Sherbroo­
ke: O. C.nlvé, Oka; J.F. Trudcl. 
Trois-Rivières; J.O. Pichet te. 
Camphellton, X.R.; A. Veillciix. 
Oih Im'c; P. Boutin. Québec; M. 
Gnhlshemer. Toronto; J.C. Kokev 
Richmond; A. Bounpie. St-Celes- 
tin : K M. Koken. Toronto: D.
Maillé. Québec; M.A. Stott, Island 
Pnml, Vf ; Roméo Lacroix, Trois-
Rivières; V. Smilv, Toron h i.•

------------------:-o- ;—

Le culte de la sainte Vierge <*sl 
pour notre peuple, un gage assu­
ré de protection et de salut.

M. Guimonl
/*e Devoir publiait mercredi, 

1er décembre, une silhouette de 
Me Ernest (i aimant, avocat, aa- 
Irefais de Saint-Hyacinthe. Sons 
crayons être agréable à tins lee- 
tenrs en la reproduisant ei-aprês:

Blond, le cheveu rare, l’oeil 
pétillant, aelif malgré ses appa­
rences d'homme peu pressé. 
«Tune belle humeur, il est gai, jo­
vial. eourlois. Il sait «inand plai­
santer et comment ordonner. 11 
a. s’il le faut, le commandement 
bref, h* geste impératif, le med 
qui hâte l’accomplissement «le la 
décision prise. ïl est accueillant 
sans perdre «h* temps, patient, 
mais luihile à s«* défaire «les fft- 
rlietix. II a une belle culture, un 
esprit ouvert et précis. Ce tpfil 
veut, il l’obtient, non par obsti­
nation bourrue, mais à force «b* 
fermeté souple, nuancée, «l’ail­
lant plus tenace qu’elle est enve­
loppée, souriante. 11 es! à la fois 
a voeu I «d ban«|ui(*r, «1«* la han<|i]e 
pam* qu’entré là comme avocat, 
il y révéla une si vive intelligen­
ce des affaires, une si nette com­
préhension «les rouages «d des 
fonctions «l’une ban«|iie «pie cela 
h» désigna d’emblée aux plus 
liants emplois. 11 les tiemlra 
comme il a jusqu’ici tenu ceux 
qu’il a «léjà occupés. avec brio «d 
compétence; il ne sera pas. pour 
tout eela. moins aimable, ne «!«*- 
vi«m«lra pas hautain, inaccessi­
ble.

Daudet parle (|ii(d«pie part «h* 
la complète «le Paris par les Mé­
ridionaux. Québec est le Midi 

«le Montréal. Les Québécois «l'o­
rigine sont nombreux ici. plu­
sieurs y sont aux lie II es places. 
M. Guimonl est «le ceux-là. Né 
près <l«* Québec, il y a fait une 
partie «1<» ses éludes, les finit à 
Montréal, s’en alla pratiquer le 
droit à Québec, et reprit bientôt 
la route «b* Montréal, qui l'atti­
rait. Il passa par Saint-Hvaein- 
fIn*, où «leux échecs politiques 
successifs, dont l’un faillit être 
une victoire, le détournèrent «le 
la carrière qu’ambitionnent tant 
«h» jeunes avocats: celle de dépu­
té. Comme le journalisme, le 
droit mène à tout; mais à rebours 
du journalisme, il n’est pas né- 
eessaire «l’en sortir tout à fait. 
Aussi bien M. Guimonl, restant 
avocat, devint banquier, «l’abord 
à litre de chef du contentieux de 
la Hangar d'Iloehelaga. puis com­
me secrétaire général de la Han­
gar Canadienne Xationate. Au­
jourd’hui. si le «brodeur général 
est forcé de s’absenter, il le sup­
plée; s’il est présent, il confie à 
M. Guimonl les tractations délica­
tes. les dossiers compliqués; il 
met dans celles-là du tact, «le la 
diplomatie, dans ceux-ci «le l’or- 
«Ire. de l’air, de la clarté. L’un 
trace la route, l’autre pose des 
jalons. Elle parait ensuite large 
«iiiverle vers le progrès; «die y 
«•onduit.

On s’est plu, parfois ,à préten­
dre que I«*s études classiques, les 
grandes écoles et l’université pré­
parent mal à la vie pratique, aux 
affaires, à la haute finance. Cela 
se peut, s’il s’agit «le gens tout à 
fait dépourvus «le sens réel, «l’es- 
prils bornés «le leur nature et 
par avance aux limites l«*s plus 
étroites «le leur profession. En 
e«*s dernières années, le droit et 
!<• génie ont donné à maintes en­
treprises «les chefs vifs à corn* 
prendre, prompts à exécuter. «Tu­
rn* prudence et «l’une direction 
avisées. 11 faut maintenant, et 
surtout pour les affaires, voir 
clair, «le haut et loin. Aussi bien, 
les banques s’en rendent-elles 
compte. Et c’est tout à leur hon­
neur «le s’assurer le concours 
d’hommes comme M. Guimont.

Paul DULAC.
: -o-:

Feu Isaie Aude!
La semaine «lernière. est décé­

dé dans notre ville où il avait été 
transporté «l’urgence pour v subir 
une opération, M. Isaïe Audet, un 
«les notables «1<* la paroisse de La 
Présentation. Le défunt était âgé 
de 78 ans. Sa femme, née Sophie 
Beaulieu, l’avait précé«lé dans la 
tombe. Il laisse trois fils: Joseph 
«d Pierre vivant sur la terre pa­
ternelle, à T.a Présentation ; Nar­
cisse, «le Saint-Hyacinthe; trois 
filles; (Julie) Mme Joseph Mi­
llion «h» La Présentation; (Aman­
da) Mme Alphonse Dupré, de St- 
Bernard, et (Georgianna) Mme 
Adélard Michon. «le Saint-Tho­
mas d'Aquin.

Les funérailles «le M. Audet ont 
eu lieu à l’église de T.a Présenta­
tion.

Souvenirs d elections
Les élections fédérales de sep­

tembre «lernier ont donné lieu 
dans la région <l«* Saint-Hyacin­
the. à quinze poursuites en dom­
mages. en Cour supérieure. Lu 
première «le c«*s causes fut prise 
par André DésauUds, de Saint- 
Hugues, contre Joseph Fafard, du 
même endroit. 11 allègue que Fa­
fard a enfreint la loi électorale 
en faisant inscrire sur la liste 
électorale, le nom «Tune demoi­
selle Simoneau. qui ne «levait pus
v être.
•

M. Fafard dit. qu’il a prêté ser­
ment sur «l«\s faits qu’il croyait 
vrais et il n’a enfreint matérielle­
ment ni intentionnellement nucu- 
ne disposition <l<* la loi électorale.

Le même Désautels poursuit 
Romuald Comtois, réclamant 
$200 «le pénalité, parce «ju’il se 
serait fait remettre par le sous- 
«ifficicr rapporteur, un bulletin 
ilt* vide grâc«* aiujuel il a voté. Le 
défimdeiit. piaille qu’il était «juali 
fié à v«iter et qu'il n’a enfreint 
aucune loi.

Les autres poursuites sont «liri- 
gé«\s contre MM. (’.lis. Bourgeault. 
Mlle Emetine Simoneau, Alexan- 
«Ire Bro«leur. Georges Côté, Mlle 
Irène Fournier, Zacharie Beau- 
chemin et autres. Les allégués 
sont «le même nature. «!«• même 
«pie la défense. Les électeurs «le 
SI-11 ugues prennent un granil in­
térêt dans <’<*s causes, «pii seront 
entendues au mérite, en février 
probablement.

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE 

Haptémes :
Novembre. 1 IL Louis-François 

Raoul, fils «le Paul Bourgeois <*t 
«le Cécile Bntiphinais. Par. et 
mur. Louis Bourgeois «d Alice 
Lccours.

Novembre. 23. .1 .-Robert-Er­
nest, fils «I<* Joseph I beau et «le 
Sopbibia Grnvcline. Par. et mai*. 
Ernest Brodeur et Albina lA'beau.

Novembre, 21.- Marie-Pauline, 
fille «le Rosaire Fortin et «le Ma­
rie Baker. Par. et mar. Emile 
Desjardins et 1C va Baker.

Novembre, 25. Marie-Laurctte 
(Ülbcrte, fille «h* Napoléon Lame 
<*l «l<* Rosa St-Jaeqiies. Par. et 
mar. Donat Robert et Bosilda St- 
Jacqucs.

Novtmbre, 27. -Joseph-Lucien, 
tils «le Lucien Lavigne et d’Alice 
Pelletier. Par. et mar. Donat Fli- 
boltc et Yvonne Pelletier.

Novembre, 30. J.-André-Jean-
Guy. fils de Bosario Lafleur et de
Bosa Landrv. Par. et mar. Hervé
Landrv et I«la Landrv.• •

Novembre, 30. J.-An<lré-Fer- 
nand. fils «le Georges (hiver et 
d’EUsu Mercuiv. Par. «d mar. Ro­
ger (hiver et Liliane Caver.

Décembre, 1. - Jean-Daniel,
fils de J.-Cvrille Hamel et d'Eu­
génie-Laura Chicoine. Par. et 
mar. Roger Hamel et Lnurctte
I lamel.
Mariages :
Novembre. 20. Fdouard (’.haus­

sé à Bita Gaucher.
Novembre, 22. Arthur Dnu 

phinais à Adrienne Poudrier.
Novembre. 27. Wilfrul Thé- 

b«*rge à Bernadette Paradis.
Sé pat tares ;

Novembre, 23. Jeanne Perms 
8 ans. fille «l«* Noé Perras <*t «J** 
Delina Darcy.

Novembre, 27. Célina Govctte 
88 ans. épouse «b* Michel Blan­
chette.

Novembre. 27.. —AU'xina Gau­
thier, 59 ans, épouse «l'Arthur 
Hamelin.

Décembre. 1. Conrad Brodeur
II ans, fils «le feu Yalmore Bro­
deur «d «h* Léa Surprenant.

EGLISE NOTRE-DAME 
Haptémes :

Novembn*. 22. Joseph-Gabriel 
Gilles, fils de Léonidas Dion et 
«l’Irène Sl-Jacqiies. Par. et mar. 
Isaïe Ba/.imd «d Délia Jacob.

Décembre, 1. MnriV-Ange-Thé 
rèse-Berthe. fill** «l’Adrien Le­
mieux et d'Angéliiia Racine. Par. 
et mar. Arthur LemiVux et Flori­
da Leblanc.
Mariage :

Ntivembre. 30. Entre Charles 
Alfred Langelier «d Clérinda Chu- 
gnon. •
Sépnltnre:

Novembre. 30. Marie-Anne 
Vandal dite Soeur St-Zéphirin, 
31 ans, fille de Frs-Xavier Van­
dal et de Cordélie Lambert.
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SOUVENIRS OU PASSE
DECES

En irllc ville, le 21 juin, à l’âtft 
avancé <le Hd ans, Pierre Lnfrum-

M A RI AGE

A St-Denis, le 10 courant, M. 
.lus. (îaudette eondusait à l'autel

|,„ise. ancien citoyen de St-Pic. i Mlle Rosilda Bousquet. AL l’abbé 
Citoyen intègre et dévoué, il cm- Simard a donné la bénédiction

EXTRAITS DE VIEUX NUMEROS DU 
COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

CIIANTKK
.M. ( hald I*nv;iil, de Saint-Ours 

;i uceeplé hi position de malin* 
<*Ii:iilIr«* d«* l’église j>;iroissiale #11• 
Sorel. *

(7 juin IKK.'I)

SOIItKK A S I -SIMON

Les amateurs du club de Sainl- 
Siiiion mit donne une soirée dru 
iniiti<|iie dinmuclie soil*, ils ont 
loué îivec beaucoup d'enlmili une 
tragédie en trois actes, “Le mal­
heur et lu conscience", et deu\ 
petites comédies en un acte: "Il
fera un bon docteur" et “Le ven­
deur d’builres". La soirée si on en 
juge pur le. recette qui ilépass** 
*70.00 n eu un bon succès. La ban 
de St-Simon sous Lliabile direc­
tion de M. L. Hinguetle a bien rem 
pli les entr'actes en jouant des 
morceaux <pii ont été remarqués 

(12 juin 1883)
:-o- :-----

MARIAGF.

Ln cete ville, le 5 cmiranl. M 
Kugène Gosselin conduisait à 
Laulel .Mlle Georgina Violette dite 
I .apointe.

La bénédiction nuptiale n été 
donnée par le Révd M Cormier.

L’heureux couple est parti le 
même jour pour un voyage de no­
ces; nos souhaits de bonheur et 
de prospérité les accompagnent

(12 juin 1883) 

NOMINATION

MA LII KL! LH KN MKDKCINK

Le H.P. l’a lire vient d'etre nom 
nié Prieur de la communauté des 
Dominicains de St-IIvacinllie en 
remplarement du P. Mathieu.

(1 I juin 1883)
- :-o- :—
DKCKS

A Sl-.!ude, le 7 mai. M. Hubert 
Lemnv. marchand, et maire de la 
paroisse à l'Age de 57 ans. M. Le- 
mav était un citoyen intègre, res­
pecté et généralement estimé.

(11 juin 1883)
---- o-:—

MOTION DK CONDOLKANCLS

A une séance régulière du con­
seil municipal du comté de SI 
IIvacinllie tenue b* 13 courant, à 
laquelle étaient présents: P».K.
Lontaine, Kcuier, préfet; MM, (’.lis 
(’tiicoiiie, .los. Lussier, Miclud 
Beauregard, .los. Hrin. A Bouvier 
et (iédéon Houvier. la motion sui­
vante est adoptée :

Proposé par MM. ltlaiiehete et 
Houvier, secondé par M. .los. Lis­
sier: <pie ce conseil ;i appris avec 
regret le décès prématuré de II. 
Lcmav. Lcuier, maire de St-.Lule. 
membre distingué de ee conseil, 
et l'un îles citoyens les plus esti­
més et les plus utiles de ce comté 
cl qu'en témoignage d'estime cl 
de regret les membres de ce con­
seil porlronl le deuil pendant un 
mois.

Duc de plils copie de la présen­
te résolution soit transmise à la 
famille du défunt et publiée dans 
les journaux de celte localité 
\gréé.

H.-K. Fontaine, préfet 
M.-K. Hornier, soc-trés.

(10 juin 1883)
• -o- : — -

vous être 
mouillé les pieds

ou lr* vêtements, prévmr: Ir rhume 
rn prenant - avant le louctirr - une 
donc du Baume Khumal, le bon 
vieux remède vie famille. Ne con­
tient aucun narcotique et convient 
aussi bien nu x entants qu'au* 
adultes. Chez tous tes murvhnruU, 
lâe. la BnutrilU'. *..•#

:-o ; -

OPKHATION

nkcrologik

Dimancbe le 21 juin courant 
s’clcignait dans la paroisse de 
Notre-Dame, à l'Age très avancé 
de SI ans et 7 mois, Joseph Hou- 
langer. Ker.. bourgeois, ancien 
marchand-tailleur de Montréal.

M. Houlanger était originaire 
des Trois-Rivières: venu fort jeu­
ne à Montréal il s*v établit comme

•

tailleur et son établissement de­
vint bientôt l’atelier le plus acha­
landé de la ville et du district. Il 
y a une quinzaine d'années il vint 

j se fixer à Saint-Hyacinthe, pour v 
i jouir des revenus d’une fortune 

acquise par son travail et son bon 
! néteté.

M. Hotilangel est mort muni de 
huis les secours de la religion ca­
tholique qu'il a toujours prati­
quée fidèlement même dans les 
jours les plus tourmentés île sa 
P unessc.

(2fi juin 1883)
— :-o- :-----
MKDA1LLK

.M. Homuald Lhn(|uelle de St 
Hyacinthe, qui souffrait depuis ; d'offrir A M. Messier.
plusieurs années de douleurs ai­
gues dans une jambe, douleurs 
«pii prenaient un caractère gan­
greneux. a été à Montréal subir 
une opération devenue nécessaire 
Les Drs Hingston et Hruuellr ont 
réussi à lui couper la jambe sait

M. Léonard Beaudry, horloger 
| de celle ville, a eu la générosité

un de nos
hommes de police, une médaille 
pour le récompenser du zèle dont 
il a fait preuve dans l'arrestation 
de l'individu qui a commis un 
vol avec effraction dernièrement 
dans b* magasin du donateur. M. 

; Heaudrv a eu là une excellente etI *• | « \ •• Ml »«||\ % Il ll\ Il U I I

mettre les jours d upatient en dan généreuse idée et le publie ne
ger. M. (’.hoquette pourra revenu 
bientôt dans sa famille.

(26 juin 1883)

pourra qu'apprécier très favora­
blement cette délicate attention. 

(17 juillet 1883)

Nous apprenons avec plaisir 
que M. Hector Palardy, fils de no­
tre estimable ami M. le Dr Pnlar- 
dv. de SI-Hugues, a obtenu le de­
gré de Maclielier en médecine à 
l’I niversité Laval de Québec, a­
près mi long et sérieux examen 
écrit et oral (pii lui fait le plus 
grand honneur et dont nous le 
félicitons cordialement. Le n’est 
là. nous en sommes convaincus, 
cpie le prélude des succès qu'at­
tendent notre jeune ami dans la 
noble carrière qu'il a choisi, gui­
dé qu'il est. en outre, par les sa­
ges conseils el la grande e.xpérien 
ce de son père.

(26 juin 1883) .
------ : -o-:------

LA SOI H LK DK DI MA NCI IK

Comme toujours lorsqu'il s’agit 
d’oeinre de charité, il y avail 
foule à la salle du marché diman 
( lie soir. Les spectateurs ont pas­
sé une agréable soirée, car la ban­
de Philharmonique a fait d’excel­
lente musique, et les acteurs se 
sont bien acquittés de leur rôle.

Le “Neveu” drame en 3 actes, a 
été bien interprété par les MM. A. 
ningiietlc, !.. Hingiiette, K. La­
marche. Kd. Pelletier. Frs Décol­
lés. K. C.hagnon. K. Dauphin, N. 
(iirouard. MM. C.hagnon et Dc- 
cellcs ont surtout excellé dans 
leurs rôles comiques.

La soirée s'esl terminée par 
une pelile pièce comique le “Ven­
deur d’liuilres”. par AIM. Hinguel- 
le. C. Dauphin, K. Lamarche, 
Mlle Rosa.s K. C.hagnon; les nom­
breux applaudissements et les 
grands éclats de rire de l'audi­
toire le prouvent amplement.

M. A. Hinguette a été fort prisé 
dans un solo de cornet, morceau 
d’une exécution très difficile qu'il 
a su rendre à la perfection.

Ln bande Philharmonique a 
fourni la musique de la soirée. 
Celle jeune société qui n'en est 
qu’à sa troisième année d'existen­
ce. nous ménage à chaque soirée 
dans laquelle elle prodigue son 
charitable dévouement des sur­
prises agréables. Nous sentons 
qu'elle se livre ardemment à ré- 
lmle car déjà elle nous interprète 
de forts bons morceaux des 
grands maîtres comme Verdi. 
Hellini et autres avec la précision 
et l'ensemble de musiciens con­
sommés. “La Huche d'or” de 
Hresiiiont el la Valse Pastorale 
de Say de Hanquil qu'il nous ont 
fait entendre dimanche soir avec 
un grand succès font leur plus 
grand éloge. Ils ont été vraiment 
applaudis.

(26 juin 1883)
*-o-:-----

porte l’estime de ceux qui l’ont 
connu.

(28 juin 1883)

nuptiule.
(19 juillet 1883) 

---- :-o-:-------
- :-o-

COCHSKS
Le jour de la célébration de no­

tre fêle nationale nous avons eu à 
St-JIvacinllie. dans l’après-midi, 
des courses sur l’eau. Les organ i-

DECES

A St-Pie le 9 courant, s'étei­
gnait dans le Seigneur Daine Ma­
rie-Emilie-Clémentine Tarte, é­
pouse de M. Jean-Baptiste Jean- 
son cultivateur, à l’Age de 48 ans

1

car iis ont procuré au public un 
agréable passe-temps.

Voici le résultat des courses:
I COURSE

Chaloupes plates. 2 rameurs.
1. Carrons de seize ans. Hoiio- 

rius Lebrun et Sara/.in.
2 - Ls Chalifoux et Wilfrid Sal­

mon.
3. Laliaise et Hector Dussault.

II COURSE
(Uivrrle 2 rameurs 

L “Cupidon" à .los Morin, Kcr . 
Jos. Morin. N.P., et J. de L. Ta­
ché. VP., au gouvernail, M. Jos 
Chalifoux.

2. “La Mascotte" à M. Frcimon! 
Sl-.lacqucs; MM. F. St-.lacques 
el Olivier Feeteau; au gouver 
nail M Jules Laframboisc.

HI COURSE
Chaloupes plates 2 rameurs 
MM. Amédée Lahaise et Cnsa- 

vanl; au gouvernail, M. Etig. Si- 
cotte.

2. "La Mouette" NM. Geo. SI 
Germain el Uldérie Lahaise.

3. MM. Francis Laliaise et Isaïe 
Morin, au gouvernail M. Caba­
na.

IV COURSE
- “Lu Mascot le" M. J. de L. Ta- I 

ché, N.P.
-"Cupidon”: M. .los. Morin 
N.P.
• “L'Hirondelle”: M. Lahnize.

V COURSE
Chaloupes plates 1 rameur 

— M. Lahaizc.
-M. Geo. St-Gormain.
VI (’OURSE (en cuvette)
M. Uldérie Lnhaize.

-M. Rodrigue Morin.
M. Hector Dussault.

I. —M. F. St-Jacques.
VII COURSE (à la nage)

1. —M. Uldérie Lahai/e.
2. -M. F. St-Jacques.
3. -M. Jos. Chalifoux.

VIH COURSE (au canard)
M. F. St-Jacques.

(5 juillet 1883)
----- :-o-:— *

DECES

sateurs méritent dse félicitations i ■* mo*s d ^ jours. Kilo laisse pour
déplorer sa perte un époux et 8 
enfants et 2 petits enfants.

(21 join 1883)
• — —  ----------------------•________________________________________________________

DECES

A Sl-Crerinuin de (îranlham le 
1er du courant, à Page de 76 ans. 
Pierre Cuva, ancien citovcn du 
lieu.
________(19 juillet 1883)________

Chemin de feu 
Nation ai du Canada

Changements dans l'horaire des 
trains de passagers en effet le 26 
SC p t ombre 1926.

HEURE SOLAIRE

1

•»

L
2.

1.
o.
X

M. Romuald Choquclle. voitu­
rier de Sl-llvnrinthe. esl décédé 
à l’Age de 56 ans, à Montréal, le 
I du courant, après une maladie 
douloureuse soufferte avec la ré­
signation du vrai chrétien. Le 
service cl l’cntcrrcment auront 
lieu dimanche le 8 courant à 7 
heures et demie, à l'église parois­
siale.

M (’hoquette était le type de 
l’ouvrier honnête, du bon citoyen 
et du chrétien plein de foi. Il 
laisse à sa femme et à ses enfants 
éplorés une mémoire qu’ils sau­
ront toujours respecter et ceux 
cpii Pont connu regretteront sa 
perle.

Nous offrons à la famille nos 
sentiments de vive sympathie 
dans le malheur qui la frappe.

(7 juillet 1883)
:-o- :

ADMISSION

Au nombre des personens ad­
mises à la pratique du droit ^e 
trouve M. Louis Taché, fils cadet 
de feu M. le shérif Taché de cet* 
te ville. Nous offrons nos félicita­
tions à M. Taché qui. avec le ta­
lent cpi'il possède et du travail, 
pourra acquérir une place impor­
tante au barreau. Nous lui sou­
haitons tout le succès possible 
dans sa nouvelle carrière.

M. Rlnnehcle étudiant de cette 
ville, a aussi été reçu avocat et se 
propose, dit-on. d'exercer sa pro­
fession à St-1 Ivacinllie. Nous lui 
souhaitons nos compliments de 
circonstance et une clientèle se­
lon ses désirs.

(17 juillet 1883)
— :-o-:~ -
SAINT-PIF.

Nous apprenons avec plaisir 
que M. Rousseau, peintre dont la 
renommée s'étend chaque jour, a 
été chargé de peinturer à fres­
que l'église de St-Pie qu’il entre­
prend de décorer depuis son re­
tour d'Europe.— Les travaux 
sont commencés. Nous en félici­
tons la paroisse el son digne cu­
ré.

(21 juillet 1883)

De Montréal:
No. IL- Laissant Montréal à 7.55 

tous les jours, dimanche excep­
té. nr. à St-liyaciiitlie à 9.12 a. 
ni. local pour Richmond.

No. 116.*—Le dimanche seulement 
quittera Montréal à 8.55 arrive­
ra à St-llyacinlhe à 10.12 a.m. 

No. 16.—- Tous les jours dimanche 
excepté, rapide pour Québec et 
Portland de Montréal à 9.00 a. 
m. de St-IIyaeinthc à 9.56 a.m. 

No. 2.—Tous les jours Express 
Maritime de Montréal à 10.45 a. 
m. do St-llyaeintlie à 11.54 a.m. 
pour Drummond vil le, Lévis, 
Québec, Rivière-du-lx>up.

No. 21.—Montréal à Stc-Rosalie. 
quittera Montréal à 12.10 p.m., 
excepté dimanche, arrivera à 
Sl-llvacinthe A 1.30.

No. 38.— Quitte Montréal pour 
Sle-Rosalie à 6.10 p.m. excepté 
le dimanche arrivera à St-llva- 
cinthe 7.30 p.m.

No 12.—Excepté le dimanche par 
tira de Montréal à 1.25 p.m. ar­
rivant à St-llvucinthe à 5.50 p. 
m.

No 16.—Tous les jours dép. de 
Montréal à 5.10 p.m. de St-llva- 
cinthe à 6.13 p.m. rapide pour 
Québec.

No 42.—Tous les jours dimanche 
excep. “Le Nicole!” dép. de 
Montréal à 5.20 p.m. de St-Hya­
cinthe à 6.40 p.m.

No 4.—(Océan Limité), départ de 
Montréal à 7.00 p.m.. tous les 
jours, de St-Hyaeinthe à 8.08 p. 
m., pour Lévis, Moncton, Hali­
fax.

No. 31.—Quittera Montréal 11.20 
p.m. et St-llyacintlie à 12.40 a. 
m. arrivera à Québec 7.10 a.m. 
et à Portland à 11. 10 a.m.

De St-Hyaeinlhc pour Montréal: 
No. 33.—Quittera Québec à 11.20 

p.m. tous les jours, arrivera à 
Montréal à 7.15 a.m. raccordant 
à Richmond avec le train No 14 

. pour Portland à 3.20 a.m.
No. 37. -“Le local” départ de St- 

llyacintlie tous les jours diman 
elle excepté 7.13 a.m. arrive à 
Montréal 8.33 a.m.

No 4L—Tous les jours, dimanche 
excep. dép. de St-Hyacintlie à 
9.13 a.m., arr. Montréal 11.05 a. 
m. “Le Nicole!”.

Xo3.—Tous les jours dép. de St- 
Hyacintlie à 7.56 a.m. ar. Mont­
réal à 9.10 a.m.

No. IL—Tous les jours dimanche 
excep. dép. de St-llyacintlie à 
10.38 a.m. ar. Montréal à 11.59 
a.m.

No. 23.—Départ de St-Hyaeinthe 
à 2.45 p.m. Ions les jours excep. 
le dimanche.

No. 15.—Tous les jours dép. de 
St-llyacinlhe à 5.00 p.m. ar. à 
Montréal à 6.05 p.m.

No. 17.*Laissant Portland à 7.45 
a.m. tous les jours sera en opé­
ration tous les jours excepté le 
dimanche sur le même horaire 
qu'il présent jusqu’à Richmond 
et arrivera à St-Hyaeinthe 5.20 
p.m. et à Montréal 6.20 p.m.

No L—Tous les jours de St-Hva- 
cinthc A 6.38 p.m. rapide pour 
Montréal

No 39.—Le dimanche seulement 
partira de St-Hyacintlie a 7.05 
p.m. et arrivera à Montréal à 
8.33 p.m.

No. 43.—Tous les jours de Rich­
mond A Montréal circulera tous 
les jours dimanche excepté. 
Pour de plus amples renseigne­

ments des trains adressez-vous à 
E.-O. Picard, agent pour la ville, 
35 rue Laframboisc, Tel. 354; ou 
à J.-P. Lazure, chef de gare.

Une bénédiction pour 
les gens âgés

Le» Gin Pill* délivrent les 
victimes des maux de reins 

et de la vessie

“Jn ns demands si vntm romprai**
* mimant quelle bénédiction sont les 
Gin PLU* pour 1m f«na ftffée.
“J*•! 72 ans et nt ion*temps souffert 
de troubles des rains et de ln veasle.
Je ne pouvait goûter de repos inin­
terrompu. étant obligé de me lever 
trois ou «lustre fob par nuit. Plus 
tard je souffrb de douleurs dans la 
«esaie et mon flb qui avait pris le- 
Gin Pilla contre douleurs dans le du* 
et lumbago. m*en acheta une botte. 
Avant que je l’eusse vidée, j'étais 
libéré de mes douleur* de eeeele et 
pouvab me beer moins fréquem­
ment. A mon Age. Je pub» difficile­
ment m’attendre d’être délivré per- 
manemment de troubles de ce genre, 
meis ai Us Gin Ftlb donnent à 
d'autres le soulagement qu’elles m'ont 
procuré, elles seront eraiment un# 
bénédiction."

(Nom sur demande).

Deit milliers de fens figés qui souf­
fraient de troubles des reins et de 
la vessie ont trouvé un soulage­
ment prompt et durable avec les 
(iin Pilla. Si vous en souffrez de 
ce côté, même légèrement, procurez- 
vous une boîte de ces pilules chez, 
votre pharmacien. 60c. National 
Drug êi Chemical Company of 
Canada, Limited, Toronto. Canada.12 ar

DEPART

A.11. (’.hoquette, de lu maison 
L.A. Choquette & frère, libraires 
de cette ville, s'embarquera pour 
l’Europe vers le commencement 
d'août. Ge monsieur visitera l’An­
gleterre, la France el la Belgique 
pour affaires commerciales.

(19 juillet 1883)

DECES

A St-IIligues, le 14 courant, 
Louis Girard, âgé de 72 ans et 
7 mois, après inc maladie de 12 
ans soufferte avec une grande 
patience et un courage vraiment 
chrétien. Il esl allé au ciel rece­
voir sa récompense.

(21 juillet 1883)

TRAVAUX

La Compagnie du Gaz de cette 
ville, est à faire des travaux d'ex­
cavation dans la rue Cascades 
pour réparer les tuyaux de con­
duit.

(2 août 1883)
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Cette dàKcieo— 
saveur de menthe 

fraîche vous donna à 
chaque coup de dent 
un plaisir nouveau.
La gnmms Wriflej 

est henna, at

$75.RADI0.5LAMPES,
STANDARDINE

H un océan à l’autre.—Sans 
exagération.

400 installés dans l'Hôtel Biltmore. 
New-York.

D. X. Engineering & Sales Co., Ltd 
20 nioer St. W., TORONTO.

>
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G ACIFIQUE CANADIEN

ACHETEZ
vos

BILLETS
CHEZ

J. E. MORIN,
Tel. 70 — AGENT

23*, ROE LAFRAMBOISE
P. 8. — Privilège de 

voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montréal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur demande, M. Morin 
Accompagnera les passa­
gers à Montréal et s'ooeu- 
era du transfert, etc. !

Dr L.-P. COUTURE
SPECIALITE :

MALADIES DES YEUX.
DU NEZ. DES 0RELLES 
ET DE LA GORGE 

191 rue Girouard, St-Hyacinthe
336

DOCTEUR PAUL 0STICUY
dPBOIALlSTE

Maladie, je, YEUX, des OREILU.S o 
NEZ at de la GORGE.

(ÏONHCLTATIONH : I Elu A 4 |< „H

255. rue Sherbrooke Est. Montré»
Tél. Kst 5684

Téléphona Bell Uü

PLOMBIERS
eosaUBS D APPAREILS UE CHAUFFAGE 

A EAU CHAUDE ET A V API OB

«r nue cascades. 
ST-HYACINTHE.po

H. LETOURNEAU E
ENTREPRENEUR

PLOMBIER - FERBLANTIER - COUVREUR
Posage d’appareils de chauffage a 

•ru chaude, à vapeur et à air chaud 
RÉPARATIONS GÉNÉRALES.

Ouvrage garanti à PRIX Modérés.
Noua soudons é l'oxygene.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.
266 Rus Cascades 

ST-HYACINTHE, - Que H
hmmmiTfTTifWTTrrY^

4•i

J A. OI RA RD St FRÈRE
PLOMBIERS SANITAIRES

Fournaises :eau chaude, vapeur, haute 
et batte pression. Spécialité: système de 
chauffage pour églises et communauté.

Soudure à l’oxygène.
46 CONCORDE Tél. 186—Rés 471W

Téléphone 23b 264 Cascad s

J. A, R. Seguin
PLOMBIER COUVREUR ET POSEUR

D’APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Ancienne place H. Lorange

UNE VISITE EST KESPECTUEUSt 
MENT SOLLICITEE.
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—CüflsEKvter les BANDES^

FUi-S VAL ENT \i CENT CHACUNE

Quebec Montreal & Sout hern
A partir du 29 novembre, les 

trains arriveront à St-Hvacintliew
et en partiront aux heures sui­
vantes:
Départ de St-ilvacinthe:
1.30 a.m.. pour Sorel, raccordant 

à Sorel avec train pour Mon­
tréal, mardi, jeudi et samedi.

2.30 p.m., pour Noyau, chaque 
jour excepté le dimanche.

3.40 p.m., pour Sorel, mardi, jeu­
di et samedi.

Arrivée à St-Hvacintlie:m
12.50 p.m. venant de Noyau, cha­

que jour excepté le dimanche.
1.30 p.m., venant de Sorel, chaque 

jour excepté le dimanche.
Pour informations s’adresser 
A.-L. Currie surintendant gé­

néral, Sorel.
N.-J. Ferguson, agent général

du fret et passagers.
L.-J. Bourbenu. agent local, St- 

Hvacintlie.

Le Courrier de St-Hyacinlhe
Parait tous les vendredis. Prix 

de l'abonnement: Canada *1.50
par an; aux Etats-Unis *2 00. 
numéro 3 sous. Imprimé et public 
aux Nos 68-70, rue Sainte-Anne, a 
St-Hyacintlie, par la Compagnie 
d’imprimerie et comptabilités 

! (Limitée.) A .-J. Gnudreau. Ad­
ministrateur-Gérant.
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L’Oiseau Bleu
Livraison <!«■ novembre

Depuis la rentrée «les dusses, 
l'Oiseau Bleu vient «le paraître 
pour la troisième fois. Comme «le 
emit mue il est toujours intéres­
sant. et plus «pie d'habitude, il 
contient «les renseignements, «les 
mots eurieux et «les mots «irôles.

La couverture représente un 
char alléfiori«|iie «l'une para«le «le 
la Saint-.lean-Baptiste.

C'est l’ami Caston «pii raconte 
à son ami Cuv les impressions 
.pi'il a eues eu feuilletant un nou­
veau volume «pii vient «le paraître 
intitulé "Processions «le la Saint- 
.lean-Baptiste". La plupart «les 
chars les plus intéressants sont 
passés en revue dans l’article «!«■ 
Kli«* «le Salvail.

DuBivage dans son article sur 
nos capitales, traite cette fois, «le 
la ville «le Halifax, et cite du nou­
veau sur l’histoire «le cette ville.

Mlle «l'Auteuil est rendue au 
cinquième chapitre «lu “Serment 
de .lacqiies”. Jne«|uôl «piitte la «le- 
ineure «le sa chère maman pour 
aller à la recherche «!«• sa pcttic 
amie Birelte. Suivons .lacqin'd 
dans les montagnes, avant pour 
quide li' brave Fi«li>.

DesKnibles nous rappelle le 
souvenir du Bienheureux Albert 
le Cranil. Le 12 novembre 177.'». 
Moutgommcrv s’embar«|iiait «le 
Montréal: «les détails inédits nous 
sont donnés sur celle expé«lilion. 
Le mois de novembre nous remé­
more aussi le combat de Saint- 
Charles. «ni 1X.’17. Le monument 
que l'on vient «l’ériger à nos héros 
remet en actualité celle partie «le 
notre histoire.

I)ésirez-v«ius voir «:«* qu’est l’Oi­
seau Bleu? demandez un numéro 
spécimen au bureau de l’Oiseau 
Bleu. 11X2 rue St-I.aurenl. Mon­
tréal.

:-«>-

Une ■ . consignation 
de renards argentés

Kilo pjisso par Montréal en route 
pour Toronto par voie du CNR.

L'une ties plus riches consigna­
tions d'animaux vivants qui ait 
jamais passé par Montréal est ar­
rivée à la gare Bonavcntiire. Elle 
si* composait de renards argentés 
ni route pour la foire d’hiver de 
Toronto et tenait dans un four­
gon spécial des messageries du 
Kanadien National. Elle venait 
ries Provinces Maritimes. Le wa­
gon contenant cette consignation 
évaluée à lin million de dollars 
fut accroché au train de Toronto 
du G.N.R. Deux autres voitures 
spéciales transportèrent 50 éle­
veurs de renards de file du Pirn- 
cc Edouard, propriétaires de la 
consignation. Parmi eux Ton re­
marquait Peter Ci. Clark, prési­
dent de la Canadian Silver Black 
Kn\ Association, Ceorgc Callhcck 
G.S. Sharp. John A. Lea. Dr Loc- 
kliard. A.A. Lockhard. A.W. Cal­
laghan. A.E. McLean, Thomas 
Crowlhers, Charles Black, etc.

L'expédition de renards argen­
tés demande beaucoup de soins 
mais ceux qui ont passé par Mon­
tréal étaient en parfaite condition

:-o- :

Le tourisme d’hiver dans la
Colombie britannique

La population de la Colombie 
Britannique se prépare à recevoir 
plus de touristes cet hiver et d’a­
près les demandes de renseigne­
ments remues par les agents de 
voyageurs dans l’Ouest, le trafic- 
vers la cote du Pacifique sera le 
plus considérable depuis plusi­
eurs années, dit M. B. Creelman, 
de passage à Montréal ces jours 
derniers par affaires.

On remarque dans l'Ouest une 
tendance plus grande à choisir la 
côte du Pacifique de préférence 
à la Californie et à la Floride 
comme station hivernale. Comme 
question de fait, le climat très 
doux de» la côte canadienne du 
Pacifique se prête admirablement 
aux viiligiatures. même en hiver.

Parlant du trafic de l'été, M. 
Creelman disait qu’il avait établi 
un nouveau record dans l’Ouset. 
Des milliers d’Américains ont tra 
v*»rsé la frontière pour venir pas­
ser leurs vacances à Jasper Park 
Lodge et à d’autres endroits des 
Bûcheuses. On a aussi remarqué 
un plus grand nombre de touris­
tes canadiens venant de l’Est, ce 
qui fait espérer que les Canadiens 
prendront de plus en plus l’habi­
tude de visiter leur pays si riche 
en pittoresque et en attractions 
de toutes sortes.

Réception des voya­
gea» à Ottawa

Les excursionnistes de la “Survi­
vance française'* seront l’objet 

d'une chaleureuse réception.

—

On mande d’Ottawa que les 
grandes lignes de la réception qui 
sera offerte dans cette ville aux 
voyageurs de la Survivance ont 
été arrêtées.

A 8.30 a.m., lundi le 20 décem­
bre prochain, les trains du Cana­
dien Pacifique et du Canadien 
National qui amèneront les ex­
cursionnistes de l’Ouest entreront 
à la gare Union. Là, des autobus 
attendront les voyageurs pour les 
conduire à l’t’diversité d’Ottawa, 
oil ils seront reçus par le B. P. 
Marcotte, recteur.

De l’Université, les voyageurs 
se rendront au Parlement où il v 
aura réception et visite. En route, 
si la température le permet, ils 
arrêteront à la cathédrale et au 
“Droit”.

En somme h- programme sera 
à peu prés le meme que celui de 
l’an dernier alors que les mem­
bres de la première excursion de 
la Survivance française furent 
l’objet, dans la capitale, d’une 
chaleureuse réception. Cette an­
née encore l'Association d’Eduea- 
tion d’Ontario a pris sous ses aus­
pices l'organisation de la récep­
tion.

L'arrêt à Ottawa marquera la 
seconde étape du voyage de la 
“Survivance” dans l’Est. Montré­
al es! la troisième.

M. Lionel Leroux élu pré­
sident général de l’A. C. J.C.

Il succède à M. Jean (îuérin, dé­
missionnaire. Réorganisation 

du Comité central.

La récolte des porte-graines
(Notes des fermes expérimenta­

les)

Montréal. M. Jean Guérin, 
président général de l'A.C.J.C.. 
forcé de démissionner pour rai­
son de santé, est remplacé par M. 
Lionel Leroux, notaire.

Les membres du Comité cen­
tral ont. vendredi dernier, procé­
dé immédiatement à la réorgani­
sation des cadres avec le résultat 
suivant: MM. Hector Lalondc. 
avocat. Léon Lortie, étudiant, vi­
ce-présidents; M. Armand Orat­
ion, étudiant, secrétaire; M. Té- 
lesphore Beaudin, gérant de ban­
que, trésorier; MM. Lionel Lemai- 
tre-Auger. instituteur, Rodolphe 
Laplante. vendeur, Joseph Boi­
leau. chef d’industrie, secrétaire- 
correspondants; MM. Maurice 
Gervais, employé île banque, Phi­
lippe Montpetit étudiant, Edmond 
Côté, apprenti mécanicien, mem­
bres du Comité.

Outre sa participation aux fê­
tes de l’année aloysienne, l’A.C.J. 
C.. cette année, activera sa propa­
gande en vue de. maintenir ses 
cercles existants, (t’en faire naî­
tre de nouveaux et de fonder des 
avant-gardes. Elle continuera, en 
l’intensifiant, sa lutte contre les 
infiltrations étrangères. Deux 
trophées, l’un pour les cercles 
d’études, l’autre pour les avant- 
gardes. scroll! la récompense des 
vainqueurs.

Elle propose aux groupes affi­
liés. véritables cercles d’animn- 
leurs. l'élude de l’EPARGNK, qui 
fera l’objet des délibérations du 
congrès national qu’elle tiendra 
rn juin 1027.

Si vous voulez avoir une bonne 
récolte de graine de navets l’an­
née prochaine, choississez et ren­
trez avec le plus grand soin vos 
porto-graines cet automne. Si le 
producteur connaît bien la varié­
té qu’il cultive, et qu’il sache choi­
sir un bon type de porte-graines, 
les chances de succès seront ac­
crues d’autant. Si la récolte de 
navets qu’il obtient est uniforme 
au point de vue de la grosseur, 
do la forme et de la couleur, alors 
qu’il donne une attention spécia­
le aux caractères des porte-grai­
nes choisis. Cette sélection des 
porte-graines peut se faire dans le 
champ ou dans la grange. A la 
ferme expérimentale de Nappnn, 
N.-E., nous préférons la faire en 
grange, car il est plus facile de 
comparer les racines entre elles.

Une fois les navets arrachés, 
débrassez-les de la terre qu’ils 
portent aussi bien qu’on peut le 
faire sans les abîmer. Ne taillez 
rien autour des racines; coupez 
les tiges à environ un pouce du 
collet. Si le collet est entaillé, la 
racine perd presque toute son u­
tilité pour la graine.

La conservation des racines 
est une chose très simple. On choi­
sit un morceau de terrain bien 
drainé, et on dépose les racines en 
♦as d’environ quatre pieds de lar­
ge et de trois à quatre pieds (h* 
hauteur. La longueur des tas dé­
pend de la ((nantité de racines à 
conserver ou de la longueur de 
l’espace dont on dispose. Le tas 
doit aller en se rétrécissant vers 
le haut pour qu’il puisse rejeter 
l'eau des pluies. On pose un ven­
tilateur à tous les six ou huit 
pieds et ces ventilateurs doivent

partir du pied même du tas pour 
passer à travers la couverture. 
On les fait avec deux planches de 
î'i.x pouces .reliées par des lattes 
douées. Deux courts morceaux 
ùc planche cloués sur le dessus 
forment un faite pour arrêter 
l’eau des pluies. Le tout peut être 
couvert de foin ou de paille. On 
en inet une couche de six à huit 
pouces d’épaisseur sur tout le las 
H on le recouvre avec la même 
épaisseur de terre. Si le temps 
est beau à l'époque de la mise en 
lusse, un peut laisser le las de 
celle façon pendant quelque 
temps, puis, juste avant que la 
terre gèle, mettre une autre cou­
che de paille ou de foin, et par­
dessus celle paille, une couche 
égale de terre.

t a hou égouttement est essen­
tiel. et il faut y veiller avant l’hi­
ver. Si l'égouttement naturel 
n’est jais him. on creuse une 
tranchée autour des las et on fait 
im émissaire pour que l’eau puis­
se s’eu aller.

Kenneth (’o.x.
Ferme expérimentale fédérale.

Nappait. N-K.

I

\mr/ cet autel, àme que j'ai­
me; c’est là i|tie je répands mes 
faveurs et mes dons.

Mgr de Ségur.

L'amour de Dieu doit se me­
surer au degré de sollicitude et 
de dévouement que l’on montre
pour le sailli des âmes.

'our tout

I

NETTOYER
Adouçit l'eau - Economise Je savon - 

Enlève la peine du travail.

Produit plus et de meilleurs 
résultats qu’aucune autre 
préparation de ce genre.

O-

Collèges et couvents
Sans gaspillage, 
Sans 
Sans

gravier, 
odeur.

L'Almanach 1027 de l'Action 
Sociale Kntholiqiie de Québec 
vient de paraître. L'est un vérita­
ble .dhiiiu de choses canadiennes. 
BMI pages de texte, sujets divers, 
illustrations nombreuses et choi­
sies. portraits, dessins., variétés, 
bons mots. Attrayant et intéres­
sant pour tous. Placé dans les bi­
bliothèques des collèges et des 
couvents cet almanach sera feuil­
leté avec intérêt et profit par les 
élèves. Prix: $0.50 l’unité, par la 
posle $0.00.

Le Secrétariat des Oeuvres. 105 
rue Sainte-Anne. Québec.

Chez tous les épiciers.
LACIC.C.W. GILLCTT LTCC

TORONTO,CANADA.

Bienfaitrice du beau sexe - 
La mignonne, petife Jeanne Gillex

LA BRIQUETERIE ST-LAURENT Limitée
71 rue St-.Iacquds, Montréal. Tel. Harbour 4HD4

Briqueterie : LA PR A I R 1 E, P. jQ. 
jus. surprenant. agent KH au ST-IIVAC intiie.

am

Un Breuvage Naturel
et Tonifiant

:-o- :

On va démanteler la for­
teresse de Theresionstadt

Le démantèlement de la forte­
resse de Thcresienstadt, dans la 
Bohême du Nord, vient d’etre dé­
cidé.

('.elle forteresse avait été cons­
truite par l’empereur Joseph 11 
l’année même de su mort, en 1700 
pour se garantir contre les atta­
ques de la Prusse.

En 1800, la citadelle avait été 
remise en état de défense, mais 
elle ne remplit pas le rôle qu’on 
attendait d'elle et n’empêcha pas 
le passage des armées prussien­
nes de Guillaume 1er, qui de­
vaient battre les Autrichiens à 
Sadowa.

I

I

M

[ i

;N

Un breuvage qui 
calme les nerfs fati­
gués. Une bouteille 
chaque jour consti­
tue un excellent for­
tifiant et une source 
de santé parfaite—le 
soir, au coucher, il 
procure un sommeil 
réparateur.

DAWES
:-o-:

Notre vie, comme celte du Ré­
dempteur du monde, ne peut guè­
re se transfigurer que dans la 
douleur et notre Ame trouvera 
dans ses larmes les plus beaux 
rayonnements de sa gloire. Nous 
ne comprenons rien à la vie, par­
ia qu’elle est la région des om­
bres; plus tard tout s’expliquera 
dans la lumière de Dieu.

Père Laurent.

Black Horse
Porter

B LA C| 
HORSE

^029
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La Southern Canada Power 
Co. fait des progrès remar- ^ 
quables au cours de l’année

U ie àJt nenlatbn de presque 1,800 abonnés porte à 20,065 le nombre de 
ses clients Nombreuses lignes construites au cours de Tannée — 
Plusieurs industries importantes s’établissent dans le territoire des* 
sar?i Actif de $18,446,961 comparé à $15,761,870 Tan dernier.

!.<• annuel «N* l i Southern * »
ji;»<La I'.iwit «’otiipanv une telle
;tnLTliH*111ilf 1*»li des ilff;ilr»-.- |***ur le dcrnlet
• *111*1] «*s| •“•V I* I « * T l f • 111 • • !•*- I H liions
• l«* l’FM. «!•—«u*rv In par «•«•fie «'«•mpnirnb*

«|é\♦*lo|»jH*hi *1 uni* manière immnniun 
*»!#• | h «h**» falls *-iiil 1 hnt.** «li* l’Iilstelr*
• lu dev*|•]•• *f■!•*!11 iji«Sn>trl<*! »ln • *;ii• *i• I 
it il •iiiirv •!«* lu il«iriil«Vi* déemle. es f l.i ni
pi,Oté • • I ’<• \ | Ni h *•! i ii i •!••- affaires * I • • - « I ’
. *•!>•••• Iii'Iiihi rl«*s étnblU*s dans I**’' * -ii 
fnlh «h* r KH I *« •rf naturellement. **cs
progrès réagissent favornblciWMil sur '•
\•«lutiii1 des affaire-, que f ill lu SoilIluTii 
4*4111111 lit l'ilWiT II «'Il ré#«lllte t|||«* •Inn 
presque toutes munlelpa ité>. il sV*»' 
l*r«mIult une üu^rvii«»nviatl«»ti satisfaisante
• Inns In |m»|viiVnt Ion. ce «|ni signifie nri»•
niiinm*iitiiti«»ii » ! -11 * ^ U* ti« de f«*y«kr
•!*••,M»rvis |«ir In

s «*iif jmtiiiU A la compagnie 
d'atteindre In plus vramle production «lo 
kilowatts heures, •l»»|nils qti’clb* •*\I-f* t 
d’atteiiidn* «mi même tmnps la plu* grand* 

de <mij m un f nu f Ion «lu son énergie 
•Meet rlque. I.n quantité (ntiili* •!•• Klin 
wnîfs-lnMm*s générés a été de I22.2ISS*57 
«*lf une augmentation «!«• Il*'/ sur la
lunnf ité *1 ’énergie générée en I*»'_!•*

< l|| 1 M*lit se filin* IIII4* Idée |||| i|t'\I*lnppl* 
ment f)viI se produit ilnns le territoire 
desservi pur In Soutlmrn Canada Power
• Vmqwiny. pur le fait «pu* •s*lte «Mitrepri-a
fournit l'éclairage et la f.»r«motrice
•lulls Iliutiii lpii Illés et I|!ie. <li)r:ilit 1*1111 
née elle a ajoute* |,"|IS nu nombre «le *4-,. 
allumés <|ont N* total s'élève A 
«s»ni|wirC* A I**'.2*59 à la fin de IVxereii «•
intérieur.

l<e développement des affaires •!•* 
•v>ni|»ngnle n né**o«*dté l’installa t Ion *1» 
plusieurs lignes nouvelles, tant |n.ur aillé 
Jiorer le servh*e «|u«* pour desservir 1«*> 
municipal lté* «jul s«. sont fuit roller h s**s 
réseaux nu eoiirs «|«* l'année \u nombre 
«le «*es llirn«*s. « lions • •elles <l«* Si .I«mii 
\dnniRville. de t 'ownn.«*vH1e-Swt t«ui. de 
Stanhridge-Fsf. «|«* l'a rn lia ni St Césnlre. 
d'Angii* Fst «Nmkshlre «le \Var«l«*n. l’nn 
r«*bert et Fn si mil n l.<» t«*rrltolre «|«***w#*r vi 
pnr lu «•oui pair nie continu»* n progresse» 
rnp!<]«Mii4*nt nu »lut «!•* vm* «lu déxmlop 

Indilsl rlel \ il • «nirs «lu «lernlei 
**\<*r«,l«s*. In CamuilntM *elnne*e 4 '«• 111fw111\ 
l.linit«s|. n établi une vaste usine A Drum 
moinlvllle: In StueMm: Truck Company 
•-’est établie A < J ra ! 11 ►> la <*le WlllIlT I till** 
il déménagé ses ateliers A Wnfervillo ; la 
4*Ie I *rnp4*r Maynii r«l lie* a «•*»n«lnilt une 
fnt»rl<|ue A Siiff*»n rt In Knipln* < *l«»tI»Inir 
4 ’«uiipiiiiy. Mmlf4s|. vient •!«* sY*tnl»llr A 
St. Ifynelntlu* m* plus. «Ii*s In<!n*^trl«*s 
•féJA C*tnt«ll«»s «lans l«*s 4’ant«*n*- «l«* l’I-st 
t«*ll4*« fjiie la Ururk Silk Mills. «l«• rowan*

»‘••el jwM iiiet ail\ n«*l ioiiliuli es «le m» rendre
• oinpti* ji*> proirrês «i»uMtnnts «|U*a fuit 
la e«iinf»niriiie nvnnl d’nttelinlre lu situa* 
lion e\«‘«*pli«»mi4*llenieiit favoinUli* i|UVIIe 
«-•«•ut»»* niij<Mini’llul

1^* rapport annuel (m»iir r«.*xi*reiee finis 
"il:ir l«* s«»p|einl»ri* Iî•*_!•*. j|4*euse <|e> r«* 
4«*th*s t»ruii*s f|e JI.ÎWÎI.l.'lO, i*funpnrf* A 
•51 -l.'MJOI |H«ur l,4*\«T4*l«.*(i antérieur. IN‘
• montant «mi a ilSInil, |s>ur frais d'ex*
ploitatl«»n .fI7ô.r»7t» «s,ni|MrC* à 5'«no.iips 
J m dernier; I’iiiffTC*! 4*>t (««rtf* à $.*<.***'».007 
*onu*iré à 51M;1*.:,.h:« l'ail dernier ; li**. innu 
\’als4*s <'iénnei*s *|éfnlijufs's sYilAv<*nt A
#*».'.cm «’oinpaiY* A Td.trjo 11 r«*sfe i1«mh* mu* 
l.ain:i< *• «N* 5ôT'l,ôd*J •*«*ui|s*irC* à 5liis.*_*|l 
l in dernier .la* «*«*mpf«* «le profllw et |m*i 
I «• - pl é-tMlf •• les eliifft ev «'«uiipa rat Ifs <lli 
vnnfs :

l'.rjr, ipj:«
IJ.-v |**mii* raiiie"***.. SÔTÎi.ôlil
lî il au erfslit (MMir

«*\ a fit.. ....................... 117.770 IÜ7.0MI

1001 .«'Mo Wâtl.-J-d'* 

<2Mi.o7l 51TJ7 4 ist i

IHO.04K) 1IMKH.II

i.’is.îMHi rji.ru;:.

l.a la le-** ............ .<177.774’.
l.a |h»s1i Ion finaiiei^n* so||«|«» «l«* la «smp 

paîrnl** ••*! refl«*tfs* pur IY*tiif «le s«»n net if 
♦ •t «le -«Mi passif f/actif total O'î «le $ls.. 
I |4*».în;i «•• >niim rf* à 5lo.7d1.S7*» ran «lernuu*.

Hiv sur a«’ll«uis
prh UéifUVs ...........

I»l\ -nr a**tl«*iis «»rdi
nu 1res ....................

IP's. |M.ur dC*prfs*ln
Mon . .

<|in Kl n l’iin .Kill-. • I • ...................................

i llle. In Franco('nnadlnn Myers f.1 ni114*.I i 
• le Sr .lean, ont «s»nsldf*nil»li*inont ncrainH 
leurs C*faMlss«*neMits nfin «le |M»uvolr sati*. 
faire A la d4*mnnde |w»ur leurs pnslults.

Mans -..n rfss*ut rapp«*rt annuel en plu- 
du Minu rf*uni «l«*s o|^rations tN.ur l’«*\ 
•*r4,l«a* fsauilf*. la 4*oiupairnle fiuirnlt un 
l4it»leau eom]»arntIf «l«*s Minus n'unN «!••- 
«»l»f*rntIons pMir les «11\ «lenilAr<*.s nnnf*es

lt«s*oftes finîtes .. . . . . . ... ...
||«*tt«*s ....................................................

Noindri* d’afsirmC*'- ..........................................
Aetlonnniri»s : ......................... .........................
l’nwliiefIon de kil heures* .......................

|,t*s principaux comptes il l’actif «u»nf h*-
suivants ;

$ <
B *20 I92T»

r jicoiupuI sur
usines ....... ii;.p*<u,.v.»i 1,*i.32s

' M»ll, •!•* la Victoire
cf dél*. prnv SN2.144

«'••taptes ro<*R* K17.1«»7 121.801
liillof.s lascvobh*- 23.7Ô» S.970
M «t cl fniiniltur«*« .«238.811 I2.r»ir.::0
• • »tnples payés

d'avatnre............. IS.77I 13.410
1 'huMMIMMI 1 s I41.2S2 11.78:1
Il v|h»i h *"*• 111 « * roi* 12 4 >5! » 12.083
1 '••mis ctl dé|H»t Jnhii
«t hui do miih»• i
• la 1res .............. î Cl. 173 • ••••• •

Les principaux comptes au pa -s|f s,ait
t »**f f «* l'll||S«» $

i moins nbll.
dép ou u.'ir ► 7 P * » 5.307.023

Billets pay !•••• ••• r»23.«M*0
4 ’••niptes pay 172,400 090.000

l.***i réserves «h* !m •simpairuie sont «xml-
me suif :
1 «éprccla » i«m sO-1.311 7.’ir».9«k)
1 »lvers 31.03U 31.803

L** déveÎMppenienl extraordinaire «le la
Southern Canada Power Company est
Illustré d’une façon frappante par h*-
chiffres eoiitenus dans son idlan réuni «les
• •pérnthnis Les prlmidpniix items. av«s*
«•Mffr4*s «‘oiiipanitIfs |Mtur 19 K. 4*t 1921.
-•lit les suivants

1910 1921 1920
4 I.M.I.VJ •57.V{, |Ô2 $1.3.89.131

75.3ÔS 379.41.50 913.501
:i.27«» 12.210 20.005

1.0*10 0,200
Î2.11*0.802 122.21N.8TiT

Pour faire de l’argent 
avec les volailles

I lier îles vol;iilU*S, Oil sail rr 
11 lie e’esl. mais je suis sur « | u * i I \ 
en a plus ipie la inoilié de mes 
ii»ufrèn*s eullivaleurs ipn pour- 
i aient eu apprendre une nuVIio 
fit* mon ami Lue Hrien. Vu (jue 
c'est nu habitant comme moi puis 
Inus les autres, vous aimerez 
peut-être à savoir comment Luc 
s'y prend pour faire beaucoup 
d’argent avec ses volailles.

Voici son secret, lel qu'il nie Ta 
dévoilé hier.

D’nbord. commenya-l-il. je ne 
• lois pas avoir besoin de te dire 
ipTà ce temps-ci de Tannée c’est 
plus payant île vendre les volail­
les mortes que vivantes, saut 
quand ou a quelqm s poules gras 
ses de bonne qualité on peut les 
envoyer en vie à Montréal, parce 
ipie les Juifs payent îles bons pris 
clan! donné que leur religion m* 
U ur penned pas de manger des 
volailles abattues par un chrétien

Toutes les autres volailles je les 
vend abattues, ça rapporte plus, 
mais il faut savoir s'y prendre, il 
ne faut pas les vendre n'imporlc 
comment ni au premier venu.

Pour commencer, si tu veux 
faire de l’argent avec les volail­
les. mets toi bien dans la tète qu'­
une volaille bien engraissée peu! 
obtenir jusqu’à 1Ô à ‘JO cents de 
plus par livn* qu'une volaille 
trop maigre. (Vest aussi pavant 
«l’engraisser les poules que les co­
chons. Alors, avant «le tuer les 
poules que j’ai mis «h* côté com­
me* mauvaises pondeuses, je les 
engraisse quasiment jusqu’aux
oreilles.

Mais avant «le leur passer le 
couteau, j’arrête « lt* les bourrer. 
i«* les fait jeûner. Pendant une 
journée ou une journée el demie, 
je leur donne rien que «b* l’eau, 
pour que la chair se conserve 
belle. Tu trouves ça drôle? Qu’­
est-ce que tu veux, on ne gagne 
rien à vouloir ambitionner sur le 
pain bénit, si on bourre les pou­
les avant «b* les tuer ou apres, on

I y perd; elles commencent à se 
gâter, ça parait tout de suite et 
puis les acheteurs huit la grimace 
«less u s.

Du momciil que mes victimes
sont prêtes, il s’agit de ne pas les
manquer; tu sais que je suis un
peu là pour les saigner, surtout
depuis (pie l’agronome et puis le
propagandiste de la Coopérative
m'ont montré le tour. S’il v en a

•

<liii le demandent la manière de 
Cy prendre, tu leur diras de ve­
rni* me voir ou bien d’aller se ren- 
st igner à la même source «pu* 
moi.

Ne va pas croire que je vend 
mes volailles comme ça. Je ne 
laisse pas «le plumes après, les 
grils de la ville ne les paient pas 
assez clicr. Dans le temps de le 
«lire ej les fait toutes voler de la 
première à la dernière avec les 
» liicols. je mets ça bien net, «Tail­
leurs tu m’as déjà vu faire. Il y 
«•n a «pii laissent les plumes de la 
queue el des ailes, ils ont bien 
lort. ça tait perdre «lu prix à leurs 
volailles. Il faut tout nettover; 

mais il ne faut pas tomber dans 
l'extrême. 11 y en a qui. pour net­
toyer leurs volailles, les ébouil­
lantent au point de les cuire, ce 
n'csl pas mieux. Il y en a d’autres 
«pii enlèvent les entrailles, c’est 
bien dommage, mais ça diminue 
b* poids «*l puis ca fait gâter la 
v lande.

Il reste une autre chose que je 
ne l’ai jamais dit et qui est bien 
importante c’est la façon d'empa­
queter les volailles pour les e\- 
pédier. La formule est bien sim­
ple; si tu ne veux pas massacrer 
tes volailles emploie toujours des 
boites à un seul rang. Ne mets ja­
mais deux ou plusieurs rangs <1«* 
v«dailles l’un sur l’autre et sur­
tout. pour l’amour «le ton porte­
feuille. n’expédie jamais, au 
grand jamais des volailles «lans 
des poches ou des barils.

Maintenant, après avoir mis en 
pratique tout ce que je t«* dis là. 
si tu veux faire tout h* profit que 
la vente peu! te rapporter, fais 
comme moi envoie toutes tes vo­
lailles à la Coopérative Fédérée. 
C’est toujours là que j’ai obtenu

Avis important
Pour couper court a tout là- 

elieux malentendu, nous décla­
rons n’a voir autorisé personne à 
recueillir «les offrandes, ou à or­
ganiser «l«*s rafles au profit de la 
basilique <l«* Sainte-Anne de Beau 
pré. Ceux <pii ont la charité d’ai­
der à la reconstruction «le la ba­
silique. vomiront bien, comme 
par le passé, envoyer leur offran- 
«l«*. par mandat postal ou par 
cheque aux Bévérends Pères Bé- 
demplorist«*s à Sainte-Anne de 
Beaupré.

C. LocI«tc. c.s.s.R.
Becteiir «le la basilique. 

----------------------------------------------->o- :-------- *------

D’ici au 31 décembie
Apes le .*»! décembre, vous ne 

pourri*/, plus obtenir des fameu­
ses rentes <l«s Prévoyants
«lu Cumula. Ilûte/.-vmis «l’e.n avoir 
si vous m* voulez pas b* regretter 
plus tard.

IJn numéro gratuit de
“la sainte Croisade”

Afin «h* faire eoimaitre davan­
tage la “Sainte Croisade”, l'orga­
ne «!<• la Pieuse luion Saint 
.l«»s«*pli. il n numéro spécimen de 
celle belle revue «*sl expédié fjrn- 
luitriiicnt à quiconque en fait la 
demandi*. et envoie ô sous pour 
li*s frais «le port. La “Sainte Croi- 
saile” « si une revue magnifique­
ment illustrée. Kite publie «les ar­
ticles édifiants sur Saint Joseph, 
«Ise histoires captivantes, des lé- 
gcntlc?; pieuses <•! la rehution de 
faveurs pnxligic uses obtenues 
par l’intercession «h* saint Joseph 
La “Sainh* Croisade” est actuelle­
ment une «les plus belles revues 
illustrées publiées au Canada. 
Hâtez-vous «l<* demander ce nu­
méro gratuit avant que l'édition 
en soi I épuisée. Adresse: “La 
Sainle Croisa «le”. 70. Chemin Ste- 
F«iv, Québec.

Sainte-Anne de Beaupré
Les Révéïvmls Pères gardiens 

«lu Sanctuaire «h* la Bonne Sainte 
Anne ont déridé «l’approprier 1«* 
soubassement «le la nouvelle ba­
silique pour l’ouverture des pèle­
rinages «l«* Tannée prochaine. Ils 
recevront au mois «le mai une 
statue «le la Bonne Sainte Antu*

I

lu nié•me «}ti<* rr•Ile
4* les pèlerins :i i -
prier. Rien ne s« •ri
les «*1 sliitue «le ht
Amie. offices rt •li-

gieiiN. tout sera mis au s«*rvice 
«les pèlerins cumme les années 
passées. Les Bévérends Pèr«*s ont 
la ferme confiance «ju«* le désas­
tre «lu «S novembre dernier va 
provoquer un nouvel élan «l«* fer­
veur «*l <l«* confiance «le la pari 
ties innombrables clients «*l amis 
de la Bonne Sainte Anne*. On ne 
saurait douter que Dieu veut la 
prospérité «lu pèlerinage «lans 
l’avenir comme par 1<* passé.

C. Leclerc. c.s.s.R 
Recteur de la hasitiipn . 

:-o- : -

A ceux qui veulent
être millionnaires

Acheté/, «les renies des Prévus 
ants «lu Canada, vous serez co­
propriétaires «le plus «le cinq mil­
lions.

-:-«»- :------------------
N'accomplis jamais un acte 

sans le croire bon; n'accepte ja­
mais une idée sans y réfléchir; 
ne prononce jamais une paroi»* 
sans la penser et la croire vraie.

1

OKl'KS FRAIS
Si vous voulez des a*uts

STRICTEMENT FRAIS
adressez-vous à

I. E. BEAUREGARD, prop.
Forme (te ïEtoile. St-Demase

m. 70S % X

l.i\i;iivoti Joiliicili*

!<• plus «l’arefill sans compter ipie 
c'est le meilleur moyen d'etre eer 
tain «|ne personne s'engraisse à 
les dépens.

Si je vous ai raconté ici tous 
les conseils de mon ami Eue. e’est 
(|iie je considère qu'il a bien rai­
son et que c’est en plein le temps 
de s’occuper de ces questions-là.

J’espère que tous les cultiva­
teurs tireront profit «le l’expérien­
ce de mon ami Luc.

Un Habitant.

3

r
Partout 

tes étoiles
duhodœy
emploieront

nouveaux.
CCM-
Le Nouveau 

C.C.M. 
Spécial

VOICI notre dernier tri­
omphe—un patin fait à 
la main qui conduira les 
champions à ta victoire 1 Ses 

lames recourbées facilitent les 
détours rapides et permettent 
d’éviter plus aisément les 
attaques des adversaires. Voici 
un patin conçu et fabriqué 
spécialement pour le hockey 
rapide et brillant — un patin 
pourvu d’une lame recourbée 
et d’un lube srmi - elliptique 
renforcé. Cette lame est en 
acier au nickel chromé Shef­
field, avec bords et centre 
très durs. Soudée à l’électri­
cité et non pas rivetée. Fini 
nickel velouté. Prix, sept dol­
lars ($7.00). Ne manquez pas 
de voir ce magnifique patin.

Le Nraviaa 
Olympia 

Extra C.C.M.
En voici un autre avec lame 

recourl>ér rt le nouveau tube 
semi-elliptique renforcé—c’est 
l’Olympia Extra. 11 est un peu 
plus léger que le fameux 
Olympia de Pan dernier, mais 
sa solidité est cependant plus 
qu’ordinaire. Les joueurs de 
hockey qui l’hiver dernier 
montaient «le? Patins Olympia 
C*C*M*, n hésiteront pas à re­
commander ce nouveau mo­
dèle C*C*M* à cinq dollars 
($5 00* la paire. Même lame 
en acier au nickel chromé 
Sheffield que celle «lu nouveau 
Spécial

Si vous jouez au hockey 
rapide, il vous faut des patins 
C*C*M« Il y a plus de Patins 
C*C*M* employés par les jou­
eurs de hockey que toutes les 
autrrs marques réunies. Ne 
manquez pas de voir ces 
nouveaux modèles à lames re­
courbées chez les dépositaires.

la Saison 
aVec

des
CCM*

F-«1

l Plüs de 
Patins C OM 

employés par les 
Joueurs de Hockey 
v’ güe Toutes 

les aujres Marques 
^ f'réunies >

PETITES ANNONCES
JfcJC v*)

I

i

A VENDRE.—U ni* voiture Che­
vrolet touriste; un eimiion Over­
land: une voiture Hudson, touris­
te, 7 pluces. Toutes en excellente 
condition. Une véritable aubaine 
S'adresser à V.-J. Monge au. 7 rue 
Lnfrntnboi.se.

RATISSE A VENDUE. - Bâtis­
se en brique, 2 logements, rue I)e- 
lorine. $500.00 comptant. Balance
comme un lover. S’adresser à 107•
rue Ste-Marie.

PKRBUF.- Une somme d’ar­
gent, dimanche, lundi ou mardi. 
Prière de rapporter au Courrier. 
Récompense.

! SERVANTE 
mille privée. 

Courrier.

DEMANDEE.—I 
S’adresser au

«V

UN HOMME dans chaff ne com­
té pour vendre Wushu. Ventes 
faciles. Lave le linge sans frotter, 
nettoie tout comme par magique. 
Un produit différent. Surpasse 

! tous produits de meme genre. 
Possibilités: $100. par semaine. 
Echantillons gratis. P.-A. Lefe­
bvre & (Tie. Alexandria. Ont.

HOMMES ET FEMMES, vendez 
un remarquable article de ména­
ge, ôOc seulement. Faites-vous 
des profits de $10. à $25. par 
jour. F.erivi*/ immédiatement 
pour territoire exclusif. Envoyez 
50c pour échantillon et explica­
tions. 102 Coronation Bldg.,

Montréal.

At » FNTS IH1MANHKS pour reprC*- 
suiiier Tlii* FimtJiill Nurseries — la plus 
unelenm* el eonsld^niMe au Canada. Va­
riétés «le fruits et plant4*s ornementales 
«l<* pleine ferre pour QuéN*»*. ,K»li é«|uipe- 
meiit irnitulf, terclndre exclusif. lw>n sa­
laire. «YMiiniem-ez mtiltttikimut Stone Jfe 
IVeUliurtiui. T«»ronto.

No. Pl K— AU FNTS
N«»us offrons une position ]»ennam*nir 

avec retour helHloniadulre dans lu vente 
de nos in nicha ndlees, comprenant variété- 
exclusives d’arbres rustiques, arrachés à 
la commande du client, racines en entier 
Equipement attrayant found gratuite 
meut. Conseil» |iers<>nnels. Une Umn.* 
chance i*>ur gagner «le l’urgent. S’adre- 
*er FU K F FU FU FS MMITFK, Montréal.

1.00 FM K NTS A l.OUFK
St-Hyacinthe est la ville of) l’on imut 

vivre U* plus éconotniquommit possible, 
puisqu'on y jamt trouver «les io-e 
meut.s de 4 npjwirteinents, au prix de $f».oo 
par mois. Aussi, vous pouvez habiter un 

de »j appartements, ï» part «•hanihre 
d«k kilu, avec l’eau ehaude. A raNon ««•- 
5Ff.(K) |mr mol».

S’adresser à
RfTUBNK HKXOJT.

Pu rue Ste-Aune SMlyacInthv

I7HAMHKK8 A LO U MK. avec alllOUblr 
ment neuf, éieclrlclté. «d usage »le lVau 
chaude, aux prix «le $.‘1.00, et S4AH»
par Mmuiine. S’adresser A A. I stranger, 
ss Sre-Anne. Snitit-1 lyiodiitlie.

A VICNDRE ou à EC.IIANCiER. 
Terre ù «» arpents «le la ville «le 
Sl-llyncinllic, Iiûmi bâtie, roimm- 
résidence, terrain convenable 

pour jardinier, arbres fruitiers. 
12 arpents en superficie. Eau 
et lumière électrique,. Condi­
tions faciles. Cette propriété est 
très avantageuse à tous les points 
de vue. S’adresser au Courrier 
ou à Victor Armstrong, prop. Vil 
»••*««• Saint-Antoine. St-liyaeinthe.

Terre dr lf»0 arpents, bâtisses 
un peu délabrées, à f>tl arpents du 
••liemiu «le fer, tiü arpents de l'e- 
iîlisc de Sl-.lude, comté «le Si- 
llvacintlie. On vendra pour 
f1200. Une occasion pour un 
cultivateur tjui.n des fils à éta­
blir.

Terre tle 200 âcres, une des 
plus belles fermes du Vermonl. 
bien bâtie, maison, granges, élu 
Ides, porcherie, remises, etc. \ nul 
au bas mol $10.000. |»rix «le 
veille $7.000.
S’ADRESSER AU COrRRIEH

aiixiimxiiiiiiximnirxyj

Gérant demandé
l’ne Compagnie d’axsurance-vie 

eanadienne-française désire un re­
présentant comme gérant dit dis- 
trit de St-Ilyacinthe. Cet appli­
cant devra avoir de l’expérience, 

i jouir d’une très bonne réputation 
et être capable de faire de l’orga­
nisation et de la sollicitation.

| Prière de s'adresser au CourrÎ6P,
| St Hyacinthe, B, P. 586.
fTiiimimminnimm t

ATTENTION
Avant d'acheter vos étuime^ 

pour Noël et le Jour de l'An, vey tt 
notre assortiment complet Je du» 
cadeaux pratiques et utiles. Voytt 
le représentant de la C’ompagnie 
des brosses Fuller.

Agent! demandés
R. A. ST-GERMAIN

21 St-*lmon St-Hyacinthe, Qué.

Southern Canada 
Power Company

Limited

TREIZIEME RAPPORT ANNUEL
Année te terminent le 30 septembre 1926

J as. B. Woody att 
J. M. Robertson

Président rt ^éranl^rtirm! 
- Vite-Président

Dirrdrurs
W. K. Baldwin, M.P. A. .1. Nesuitt .Iamks Davidson* 

Ge4)rge Parent. C.R .M.P. J. S. Gillies Chas. K. Read 
W. H. Miner J. M. Robertson K. K. Moodik 

P. A. Thomson* J as. B. Woodvatt

L. C. Hash El.I. - secrétaire trésorier

Bilan réuni des opérations
pour les annul m terminent le 30 aeptembre 

Deductions faites des fraie antre compagnies

Recettes brutes .

Knergie achetée.........
exploitation .........
T^axes I(’umprw H»n» opérstiont, 1910;
Fntfet ion f'i mu’li d«nn 1rs np* , I9l6l

Dépenses totales ........................... 80,094

Recettes nattes

••••••■••••••••t ••••

• • #•• • ••

Mauvaises créances .................. .. .......... .......
Intérêts ......................................................... 53,878

Surplus pour l’année 
Surplus reporté

••••••••••••-•••«

Divjiiendes privilégiés payés........ .
Dividendes ordinaires payés. . 
Porté a Ih réserve «u- dépréciation.

Surplus à reporter. ___

1916
$155.452

1921
$753.959

11*26
$1.389.131

24.912
55,182

78,685
216,007

15,752 
65.406

12,163 
298.982 

82.03 S 
82,387

80,094 374,909 475,579

75,368 379.050 918.501

893
53,878

429
287,886

6,939
333.96**

54,771
20,685
33,115

288,315
90,735

265,89.8

339,99 s 
573.563 
1 17.776

53.700 356,633
18.280

691.339
286,074
190.099

• •••••••••• • • •• ■•••••• 138,909

•••••••••••• 18,280 524.974

53,700 338,353 166,365

File fournil la lumière et la force motrice à m:i 
municipalités des canton* de l’est

Sombre de clients
m* 1019 19*J0 1921 1922 1923 1924 1925 1920

S.oi:’. 9 0trj M557 12 240 18.249 15,066 16.217 18.269 20,085

l..i:


